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Evolution

Pour toute demande de reproduction partielle de ce magazine, 
contacter le Goupe Salers Evolution.

A près 3 années de crises et confronté à une sécheresse, 
c’est avec satisfaction que nous avons pu constater 
une embellie sur le marché du maigre. Baisse de l’effectif 

bovin au niveau national, confi rmation de nouveaux marchés pour 
le maigre, notamment sur l’Afrique du nord, de taurillons sur la 
Turquie ont permis de maintenir une certaine pression sur les prix. 

Toutefois, nous ne pouvons nous satisfaire 
de cette situation. Si le prix des broutards 
s’est largement redressé, l’écart avec les 
autres races n’a pas bougé et notre brou-
tard reste payé à sa couleur et non selon sa 
qualité. Nul doute qu’un travail important reste 
encore à faire avec nos partenaires !
De même, si les reproducteurs se sont mieux 
écoulés cet automne, les prix n’ont que peu 
évolué. Là aussi, il convient de sensibiliser 
les éleveurs, pour les inciter à investir dans la 
génétique et nous devons tous y contribuer car 
cet investissement constituera leur revenu de 
demain. 
Par ailleurs, à l’heure où les pays de l’Est 
souhaitent développer leurs cheptels allaitants 
et ou les contacts se multiplient, l’apparition 
du virus Schmallenberg vient ternir l’horizon 

avec des fermetures de frontières qui se généralisent sous couvert de 
protection sanitaires. Toutefois, nous devons anticiper les réouvertures 
en nous mettant en position de répondre à leurs attentes. Le développe-
ment de nouveaux marchés pour la salers ne pourra s’envisager que si 
nous sommes groupés et que si nous travaillons dans la continuité.
Aussi, je souhaite donc pouvoir associer l’ensemble des partenaires de 
notre race à la construction de son avenir, et même, rassembler au-delà 
pour que la Salers devienne une grande race.
Je vous donne donc rendez-vous le 4 avril à la station à l’occasion de la 
sortie de la 2ème série de taureaux évalués.

Lionel Duffayet- Président 
Groupe Salers Evolution
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Nouveau venu au Herd 
Book Salers
Guillaume Meilhoc a en charge 
depuis le mois d’Août le soin des 
veaux de la station (alimentation, 
paillage, surveillance). Il partici-
pera également aux différentes 
mesures sur les veaux (pesées, 
mensurations…).
Originaire du Cantal, fi ls d’éleveur 
laitier et éleveur Salers à Ally , il est 
titulaire d’un BTS Agricole ACSE 
obtenu à Aurillac. Il a été égale-
ment responsable de Gamm Vert 
à Mauriac.

Bienvenue 
à Guillaume Meilhoc
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L’élevage salers se conjugue au féminin
Au féminin et avec un petit effectif. Sur l'ex-
ploitation d'Isabelle Chevalier, à Bréal sous 
Monfort, c'est la viande qui assure l'inté-
gralité du revenu. Pourtant, l'élevage ne 
dispose que de 28 ha et d'un droit pour 26 
vaches allaitantes. En 2006, « j'ai choisi la 
Salers, lors d'une visite au Space où j'ai vu 
le stand de l'Association Salers de l'Ouest. 
J'ai trouvé cette vache très belle. » C'est à 
cette période qu'elle reprend l'exploitation 
familiale jusqu'ici laitière. À partir d'un mâle 
et 14 femelles, achetés dans la région, elle 
se constitue un troupeau dont la vente di-
recte sera le principal débouché.

UN VEAU plus rose que blanc
« Ce que font certaines grosses structures de façon un peu 
marginale, moi j’en fait ma seule activité », assure Isabelle. 
Au détail près qu’elle vend surtout du veau, conduit « de la 
manière la plus simple possible. » Pas de veau de lait, pour-
tant bien ancré dans les mœurs régionales, mais un broutard 
resté sous la mère et au pâturage, abattu à 6 ou 7 mois. En 
plus d’une quinzaine de veaux vendus annuellement, elle pré-
voit de valoriser en direct 3 à 4 génisses lourdes / an. Que 
ce soit avec la viande de bœuf ou de veau, la gamme est 
simple : des colis vendus à 13,50€/kg pour le veau et 11,50€/
kg pour le bœuf. Située à moins de 20 km de Rennes, sa 
clientèle est « surtout constituée de nouveaux habitants qui 
veulent découvrir ce qu’il y a autour de chez eux. » Et pour 
les atteindre et les fi déliser, Isabelle Chevalier teste différents 
moyens. Adhérente au réseau Bienvenue à la Ferme, elle dé-
veloppe un site internet et est parfois présente au marché 
pour prendre les commandes, pas toutes les semaines « car 
il ne faut pas créer l’habitude. » Sur la ferme, un véritable 
point d’accueil, avec des présentoirs qui invitent à découvrir 
la race et sa région d’origine, est en cours de réalisation. « 
Le magasin permet de bien séparer l’accueil professionnel, 
de la vie familiale », et il fait partie de la visite de la ferme 
qu’Isabelle Chevalier propose à ses clients.

DES ATOUTS de la race bien valorisés
Pour la rentabilité de son activité, l’agricultrice s’appuie 
aussi sur un système économe et des résultats techniques 
adaptés. « Nous avons en grande partie auto construit les 
installations nécessaires au troupeau allaitant, monté la cel-

lule de stockage de céréales… », car l’autonomie de 
l’atelier est recherchée. « L’alimentation repose sur le 
pâturage et le foin, complétés par les céréales et de la 
luzerne produites sur l’exploitation. » Les vêlages sont 
étalés sur l’année, « c’est idéal pour la vente directe 
car cela fait des animaux à sortir toute l’année », jus-
tifi e l’éleveur. « La productivité numérique de l’élevage 
de 110 % montre bien que la reproduction est un intérêt 
de la race », complète Christian Veillaux, animateur de 
l’association. « Ici, les vaches vêlent tous les 10 mois », 
répond Isabelle Chevalier. Déduction faite de la presta-
tion d’abattage et de découpe, les veaux sont valorisés 
autour de 870€, et les génisses près de 1 350€. Pour 
améliorer ce résultat, « je vais alourdir les carcasses des 
génisses et les vendre à 26 ou 30 mois », contre 22 mois 
sur les premières années de mise en route.

Source : Ronan Lombard journaliste à Paysan Breton

UNE CONTENTION bien pensée
Travaillant souvent seule sur l’exploitation, Isabelle Chevalier 
a porté une attention toute particulière à la contention. Avec 
l’aide d’une conseillère en prévention de la MSA, elle a pensé 
deux installations, l’une pour embarquer les animaux, l’autre 
pour trier et faire les soins, en toute sécurité. «De la qualité 
de la contention dépend la sécurité de l’éleveur et le calme 
de l’animal», souligne Anne Lozahic, de la MSA. Ce qui est 
d’autant plus important quand on se souvient que le stress 
dégrade la qualité de la viande.
Isabelle Chevalier a trouvé en Allemagne un couloir de 
contention au design «spécial Salers», plus large en haut 
qu’en bas. «J’ai préféré trouver une contention adaptée aux 
vaches avec des cornes, plutôt que de les couper pour adap-
ter mes vaches à la contention».
Source C Julien (journaliste TERRA)

Bilan des ventes 2011 
(Ventes nettes ( prestations déduites), rendement en veaux 

(65.6 % pour les femelles, 66.98 % pour les mâles)

Catégories Nbre Prix 
global Poids GMQ Age 

à la vente

Veaux femelles 7 872€ 151 942 221 j

Veaux mâles 8 860€ 146 976 199 j

Génisses 1 1 378€ 306 _ 23 mois

Sabots de bronze : une première pour la race en Mayenne

Isabelle Chevalier

Ile et Vilaine  ■ A  la tête d’une exploitation de taille modeste, Isabelle Chevalier mise sur la vente directe 
et l’économie des moyens de production pour assurer un revenu. L’association salers de l’ouest organisait 
une porte ouverte sur son élevage le mardi 27 septembre.  40 personnes ont répondu à l’invitation. 

En octobre, l’élevage 
de Christian Folliot 
en Mayenne c’est vu 
récompensé pour la 
qualité et les perfor-
mances de produc-
tion de son troupeau. 
Cette distinction 
c’est traduite par la 
remise des sabots 
de bronze par bovins 
croissance; une 
première pour un 
élevage Salers de 
Mayenne.
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Invités au départemental, les « Anciens » ont pu apprécier 
ce concours qu’ils ont créé et qui reste toujours de très haut 
niveau, tant par le nombre et la qualité des animaux que par 
le public toujours au rendez vous.
Dans la foulée, le syndicat organisait trois journées de for-
mation sur le pointage, le tri et le dressage des velles et fut 
sollicité pour 6 visites lors du Sommet de l’Elevage.

UN HOMMAGE rendu aux fondateurs…..
Ces  pionniers ont donné à la race le souffl e qui lui manquait 
il y a 35 ans quand  elle  faillit disparaître des pâturages du 
département.
Ils s’étaient fi xé deux axes majeurs : mieux la faire connaître  
et adapter ses aptitudes à l’évolution de l’agriculture.
Pari ambitieux, mais pari gagné sur les deux tableaux :
- les effectifs ne cessent d’augmenter sur le département, la 
région et sur la France entière
- les animaux présentés aujourd’hui sont la preuve vivante 
de l’amélioration de la qualité des cheptels et de leur adap-
tation  au terroir et à « l’abattoir » du fait de son adaptation 
à la demande actuelle des consommateurs (viande tendre, 
naturelle, savoureuse …)
Pari ambitieux mais pari gagné. A l’occasion de ce concours 
qu’ils ont créé pour promouvoir la race, les Présidents 
CHAMPEIX Didier et CHABRILLAT Frédéric ont procédé à la 
remise des toutes nouvelles médailles du Syndicat Salers en 
commençant par celui qui fut le premier Président, Jean Paul 
FEREYROLLES

Le 22 Février 1975, 
12 hommes ont créé le syndicat.

Coté professionnel  il y avait MM Fereyrol Jean Paul (Besse) 
Champeix Jean (Sauxillanges) Champeix André (Eglise 
neuve) Gauthier Germain (Picherande), Brugière René 
(Chastreix), Féreyrol René (Tauves), Moins Jean-Marie 
(Laqueuille),Plane Jean-louis (Tauves), Bafoil Hubert (Saint 
Alyre), Morin René (Le Valbeleix), Roux Jean (Le Chambon 
sur Lac) 
Coté administratif, MM Antoine PERRON et M Maurice NU-
GIER  ont fortement contribué à démarrer le syndicat salers.
Sur la photo de gauche à droite
Fréderic CHABRILLAT, Jean Paul FEREYROLLES, Antoine 
PERRON, Serge BRUGIRE représentant son père René, Jean 
Louis PLANE, Dominique BAFOIL représentant son père Hu-
bert, Jean CHAMPEIX, André CHAMPEIX et Didier CHAM-
PEIX.

…A L’OCCASION d’un départemental relevé
180 bovins ont participé dans toutes les sections que compte 
le concours avec une forte participation dans les sections 
laitières car l’Artense est le fi ef du système traditionnel avec 
traite.
Si le record de cloches détenu par JOB en 2010 (57 !) n’a 
pas été battu, tous les éleveurs venant de départements limi-
trophes sont estomaqués par le nombre de lots distribués. 
Les équipes locales emmenées par Michel FAUGERE ont fait, 
une fois de plus pour le concours salers un remarquable tra-
vail d’organisation et de mobilisation des acteurs de la vie 
économique du secteur.
Coté zootechnique, les jurys, emmenés de main de maitre 

par Patrice CHALAPHY et ses collègues  techniciens Bovins 
Croissance et Herd Book Salers ont eu bien du mal à dépar-
tager les candidats. Les résultats ont été commentés dans 
une ambiance très sereine et très professionnelle.
Le palmarès illustré suivant donne les principaux résultats. 
(Le palmarès complet est disponible à l’EDE sur simple demande et est en ligne 
sur le site ede63.com rubrique syndicat Salers avec les photos du concours).

PALMARÈS

Syndicat Salers Puy-de-Dôme ■ Les administrateurs du Syndicat salers ont souhaité honorer 
les fondateurs de leur syndicat car ils  estiment que c’est grâce à eux que la race et ses éleveurs 
sont encore là aujourd’hui…

Un automne riche en activités

CASTORD 1er Prix en taureau d’âge viande appartient à M DAUPHIN Eric qui a traversé le 
département pour venir de JOB à LARODDE. M DAUPHIN a été élu administrateur au Herd 
Book salers cet été

VERSAILLE du GAEC MARION de St DONAT élue meilleure laitière. Elle représente ce système 
traditionnel si ancré dans le département.

BERGERE 1ère en allaitante suitée, elle fait remporter au GAEC DU BUISSON de CHASTREIX  le 
prix de championnat femelle adulte. Elle illustre parfaitement que la Salers est l’une des toutes 
premières races allaitantes nationales et internationales
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VISITES d’élevage pour le sommet
Le Syndicat a été plus que d’habitude sollicité 

pour des visites d’élevages lors du Sommet de 
l’élevage : Quatre délégations : chinoise, kazakhe,  

basque, normande, en tout une centaine de visi-
teurs pour découvrir la race et notamment le système 

trait (Basques et normands) A cela il faut ajouter le tra-
ditionnel déplacement organisé à partir de la Grande 
halle pour découvrir le système allaitant salers

POINTAGE, tri et dressage des velles
Trois journées ont été organisées par le Syndicat en 
Octobre. 
L’une accueillait la session d’agrément des pointeurs sa-

lers au GAEC Famille CHAMPEIX et Chez M Yves VINCENT,
L’autre une session Tri des Velles  pour les éleveurs chez 
Laurent GIAT . Cette dernière ayant pour objectif d’aider les 
éleveurs à raisonner leur renouvellement à partir de postes 
morphologiques (notamment aplombs, ligne de dos, bas-
sin…) et des index de production.
 Enfi n  une journée Dressage a réuni 16 participants très im-
pressionnés par ce qu’ils ont appris en matière de dressage 
et de manipulation des bêtes : tous ont reconnu qu’ils avaient 
appris des tas d’astuces pour leur bien être au quotidien 
dans la manipulation de leurs animaux.

Travaux pratiques toute le journée  avec conduite à la corde  et au bâton pour l’apprentissage des 
2 commandes : arrêt/marche pour fi nir par l’ Ultime  exercice : la reconstitution d’une section 
de concours.

Gilles GAPIHAN
Animateur du Syndicat Salers – EDE 63

Christian Veillaux
Animateur du Syndicat de l’Ouest

 Avec la venue de 10.045 visiteurs in-
ternationaux, soit une progression de 
8% par rapport à 2010, "le Space est 
conforté dans sa place d'événement 
majeur au niveau mondial pour les pro-
ductions animales", a-t-on indiqué de 
même source. Les visiteurs internatio-
naux venaient de plus d'une centaine 
de pays notamment de Chine, d'Afrique 
et des pays de l'Est tels que la Russie, 
l'Ukraine et la Pologne.  le bilan est très 
positif. L'ambiance était à la reprise a 
souligné le président du SPACE Jean-
Michel Lemétayer. On ne peut que 
constater l'énorme satisfaction de la 
part de tous les exposants  qui ont pu 
établir beaucoup de contacts, et sur-
tout des contacts de qualité".

La prochaine édition du SPACE se dé-
roulera du 11 au 14 septembre 2012.
Au niveau du stand de la race, les 
éleveurs ont été fortement sollicités 

pour donner des renseignements sur 
la race à d’éventuels futurs éleveurs. 
Des contacts ont été pris avec des 
interlocuteurs étrangers notamment 
du Magreb ou d’Irlande. C’est aussi un 
lieu privilégié pour maintenir , pour re-
nouer les contacts avec nos adhérents 
et d’une manière générale avec les éle-
veurs de salers du grand ouest. précise 
Jean Louis Hervagault, président de 
l’association salers de l’ouest.
Les animaux ont défi lé sur le ring, leurs 
qualités ont été décrites par Lionel 
Guérin et servaient d’illustrations aux 
propos de Bruno Faure sur les atouts 
de la race. 

La salers en présentation au SPACE 2011

SPACE 2011 ■ La 25e édition du SPACE, s’est déroulé du 13 au 16 septembre 2011 à Rennes. 
L'édition 2011 ,  a enregistré 108.907 entrées, soit une augmentation de 1,5 % par rapport à 
l'année dernière selon les organisateurs.

Liste des animaux en présentation.
Section des mâles

Nom Date naissance Qualifi cation Père Mère Eleveur
COLIBRI 06/02/2007 INV ULYSSE TURQUE ROPERT Bernard -50-

Section des femelles
Nom Date naissance Qualifi cation Père Mère Eleveur

ETOILE 07/07/2009 IJV BALTIMORE VANILLE LEROYER Jean-Valery
EGLANTINE 02/11/2008 INV THIBAULT UNICEF EARL DE KERANROUX
DOUCETTE 16/08/2008 INV POLLUX VIOLETE LEROYER Jean-Valery

TINA 23/12/2001 INV ORLEANS JULIETTE EARL DE KERANROUX

Un autre éleveur du Livradois a fait le long déplacement avec beaucoup d’animaux pour au 
fi nal remporter le PRIX DU MEILLEUR RACEUR, il s’agit de l’EARL VINCENT PESCHER de ST 
JEAN DES OLLIERE
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Se rassemblement est un passage incontournable pour 
les éleveurs de race à viande ou les échanges sont nom-
breux avec une volonté de développer les races purs sur 
le département. Deux éleveurs de Salers (Eric BOUILLAUT-
SOURDEVAL- Président  de l’association et Bernard ROPERT 
de SOTTEVILLE) ont su mettre en avant les qualités 
de la race avec une présentation de 6 animaux. 
L’élevage ROPERT s’est vu remettre les sabots de 
bronze pour les performances technico écono-
miques obtenues tout au long de l’année.
Un des plus ardents défenseurs de la race salers 

dans notre département, Bernard ROPERT de SOTTEVILLE a 
reçu en février dernier la médaille du mérite agricole. Cette 
distinction lui a été remise par M. TAFANEL Michel du Herd 
book Salers qui a repris le parcours de cet éleveur amou-
reux de la race salers. Défenseur au niveau départemental 

mais aussi au niveau national ou il a participé à de nom-
breuses manifestations, dont une remarquable partici-
pation au concours général de Paris ainsi qu’un prix de 
champion mâle au SPACE.
Félicitations et vive la Salers !

 C’est donc par une température un peu fraîche mais sous 
un soleil radieux qu’une partie des membres de l’association 
accompagnés de Jean-Marie Guéret pour l’occasion, techni-
cien chez Terrena, arrivent aux Quatres Chemins à la Celvia, 
au centre d’allotement. Nous avons été reçus par le directeur 
du Groupe Altitude, Mr Jacques Espinasse, afi n de nous ex-
pliquer le fonctionnement de l’ensemble de la fi lière. Plusieurs 
coopératives font parties du groupe : la fi lière laitière et fro-
magère, la fi lière carnée avec la viande bovine, ovine et por-
cine avec transformation des produits, et pour terminer la col-
lecte des céréales pour l’alimentation animale. Environ 37000 
broutards passent par la Celvia chaque année. Le pourcen-
tage des races est ainsi représenté : Salers 21%, Limousin 
et Charolais 35%, Aubrac 35%, 
Croisés 7%, et Blonds 2%. Pour 
l’export, 92 % partent en Italie, 5 
% en Espagne, 2 % en Grèce, et 
1 % au Maghreb.
Le midi, une potée auvergnate 
nous attendait dans un restaurant 
à Ytrac. Messieurs Martial Benoit 
Detineaud, technicien à Groupe 
Altitude ; Stéphane Garel, tech-
nicien à l’Upra Salers, et Julien 
Fau, éleveur et trésorier, adjoint à 
l’Union Altitude, étaient présents.
L’après-midi, nous avons visité 
une ferme à St-Cernin. Emilie 

Delbert, technicienne au Herd Book Salers, et Dimitri Octavie, 
technicien pour les Eleveurs du Pays Vert, nous ont accom-
pagné. L’exploitation fait partie du CAT d’Anjoiny. Plusieurs 
productions sont représentées : un atelier bovin-viande avec 
bien entendu des Salers, et un atelier bovin-lait avec trans-
formation en tommes et beurres, le troupeau étant d’une 
quarantaine de Montbéliardes. Le petit-lait permet l’élevage 
de quelques porcs (30 à 40 par an), et trois bâtiments de 
1100 poules chacun, pour la production d’œufs. Les vaches 
Salers sont au nombre de quarante ; la majorité du troupeau 
est inséminée, mais deux à trois taureaux sont sur place. 
Plusieurs bêtes participent tous les ans à des concours. Il y 
a un suivi génétique remarquable. Les vêlages se déroulent 

de décembre à février. Les brou-
tards sont sevrés à 350 kilos, une 
partie des femelles sont gardées 
pour le renouvellement du trou-
peau, les autres sont vendues. La 
surface de l’exploitation est de 
125 hectares, estives comprises. 
Trois éducateurs et une vingtaine 
de résidents se partagent effi ca-
cement le travail.
Le retour vers le marché aux 
veaux de Lezay (79), notre point 
de départ du matin, s’est bien 
déroulé.

Présentation de la conduite du troupeau par le responsable technique Alain Rastoul

Poitou-Charentes ■ Lors d’un précédent conseil d’administration, les membres de l’association des éleveurs 
Salers du Poitou-Charentes, décident de passer une journée dans le berceau de la race.

Les éleveurs Salers du Poitou-Charentes 
en visite dans le Cantal

Belle présence de la race Salers à Lesay

Syndicat de la Manche ■ La race Salers était présente dans le cadre de la plus Grande foire 
de l’OUEST (38 ha) ou 400 000 visiteurs se sont déplacés sur les trois jours à LESSAY. 

Loïc Chauvet. Annimateur de syndicat

Jean-Michel Quinault. 
Secrétaire de l’Association
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Arrivée à Riom Es Montagne (15), le groupe a été accueilli par 
M. Poujet, Président de la Coopérative Acajou des Volcans. 
Cette coopérative, créée en 2004, résulte de la fusion de 
deux coopératives, l’une dans le Cantal avec 12 adhérents, 
la seconde dans le Puy de Dôme  avec 8 adhérents. Son nom 
n’a pas été choisi au hasard, il s’appuie sur le parc des vol-
cans. Les adhérents avaient des objectifs similaires : vendre 
de la viande Salers directement aux consommateurs et béné-
fi cier de retombées économiques signifi catives.
Cette fusion a été facilitée par l’acquisition d’un atelier de 
découpe. Au démarrage, 2 à 3 animaux étaient commercia-
lisés chaque semaine. En 2006, la coopérative connaît des 
diffi cultés fi nancières conséquentes, une remise en cause a 
été nécessaire.
Aujourd’hui, « Acajou des Volcans » a redressé la barre et, 
ceci grâce à une très forte implication de quelques adminis-
trateurs. Elle comporte 47 adhérents obligatoirement sur la 
zone du parc des volcans, 3,5 salariés (2 bouchers, 0.5 aide 
boucher et 1 vendeuse). 5 bovins sont commercialisés par 
semaine. Le type d’animaux recherchés, vaches bouchères 
de moins de 8 ans, des génisses de boucherie, des bœufs, et 
aussi du veau de boucherie. Un cahier des charges a été éta-
bli avec l’obligation pour les animaux d’être nés, élevés et en-
graissés dans la zone, au niveau alimentaire, pas d’ensilage 
d’herbe, ni d’ensilage de maïs et les concentrés ne doivent 
pas contenir d’OGM.
La clientèle, 50 % restaurateurs, 50 % de particuliers, s’est 
développée grâce au bouche à oreille mais également par la 
promotion de la viande Salers dans des foires. Les acheteurs 
se situent principalement en région parisienne, Clermontoise 
et aux alentours de Montpellier.  Un magasin attenant à l’ate-
lier de découpe permet une commercialisation locale.
La viande sous vide est emballée en colis de 7 à 10 kg en 
fonction de la composition. Les commandes se font par 
courriel ou par téléphone. La gamme de produit est assez 
vaste et ne se limite pas uniquement à des pièces : steaks, rô-
tis,.. mais à des produits transformés : saucisses, saucissons, 
rillettes, plats cuisinés (bourguignon, daube…), le tout 100 % 
pur bœuf Salers. Ces préparations élaborées permettent une 
valorisation de certaines pièces (surtout les avants) diffi ci-
lement commercialisables en tant que telle à certaines pé-
riodes de l’année. La partie produits élaborés est sous traitée 

au LEGTA de St-Flour qui dispose de locaux adaptés et du 
personnel compétent.
Tout n’est pas rose. La coopérative se heurte à quelques 
diffi cultés d’approvisionnement en période estivale. Elle a 
parfois recours à des producteurs non coopérateurs, afi n 
d’honorer les commandes. L’implication des éleveurs est 
diffi cile malgré le petit effectif de coopérateurs. Ce genre 
d’initiative nécessite un noyau très dynamique permettant de 
tracter l’ensemble des wagons et il est indispensable d’éta-
blir un règlement rigoureux. La visite s’est terminée par une 
dégustation de saucissons et rillettes 100 % viande Salers, 
produits à découvrir. L’après-midi, le groupe s’est rendu sur 
l’exploitation de M. Rodde à Cheylade (15). Système très tra-
ditionnel Salers Traite avec transformation du lait en fromage, 
type Cantal. C’est une des dernières exploitations à pratiquer 
cette conduite. En effet, il reste seulement une petite dizaine 
de fermes à pratiquer ce système : traite mécanique au pré 
avec amorçage par le veau. Ce dernier est ensuite attaché à 
une patte avant de sa mère afi n que le vacher puisse traire.
L’exploitation de M. Rodde dispose 130 ha tout en herbe, 
115 vaches Salers traites en hiver et 85 pendant la saison 
estival. Le troupeau est conduit en totalité en race pure. Les 
génisses vêlent en décembre, les vaches en Janvier, Février. 
Les broutards plutôt « crus » sont repoussés afi n d’être com-
mercialisés en milieu d’hiver.
L’alimentation est basée sur l’herbe à la belle saison et le foin 
en hiver. 4 personnes travaillent sur l’exploitation, Mr et Mme 
Rodde, leur fi ls et un salarié. Le lait est transformé à la ferme, 
l’affi nage des tommes également. La production atteint 250 
pièces par an, pesant 40 kg environ après affi nage, nécessi-
tant 450 L de lait chacune pour leur élaboration. La commer-
cialisation se fait à la ferme mais également sur Paris.
La pérennité de cette conduite est fortement compromise à 
cause de la somme et les conditions de travail qu’elle en-
gendre. Cela explique le fort déclin de ce système tradition-
nel et typique à la race Salers. Un modèle similaire existait sur 
l’Aubrac mais il a quant à lui disparu.

Voyage du Syndicat Salers 
de Haute-Loire

Dominique Iwanczak
Chambre d’Agriculture Haute-Loire

D i i I k

Haute-Loire ■ Une vingtaine d’éleveurs Salers se sont déplacés dans le Cantal lors du voyage 
organisé par le Syndicat des Éleveurs Salers de Haute-Loire. Au cours de cette journée, deux visites 
étaient prévues : une coopérative commercialisant de la viande Salers, la deuxième une exploitation 
traditionnelle Salers traites.
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Sous l’impulsion de son Président, Philippe Mange, l’asso-
ciation poursuit la promotion de la race dans le Dauphiné. 
Si le nombre d’adhérents et les effectifs restent encore 
faibles le dynamisme des éleveurs se traduit bel et bien par 
la concrétisation d’actions collectives de développement. 
Ainsi, la plus avancée et emblématique reste l’organisation 
de la fi lière broutards. Il est donc proposé aux adhérents de 
l’association de regrouper l’offre en vu de leur commercia-
lisation à des opérateurs du berceau. C‘est ainsi que 300 
animaux (broutards salers et croisés, broutardes salers) 

ont trouvé un débouché depuis 2 ans. Fort de cette expé-
rience, l’association souhaiterait développer d’autres fi lières, 
comme la valorisation des femelles croisées en veau de lait, 
ou encore les femelles de boucherie et taurillons.
Enfi n, un événement majeur se profi le pour 2012 à Grenoble, 
à savoir le Salon International de la Montagne (S.I.M). Nul 
doute que l’association du Dauphiné suit ce dossier avec 
attention pour profi ter de l’événement et mettre en avant les 
atouts de la Salers.

Le Syndicat des Eleveurs 
Salers de la Corrèze en visite en Auvergne

Pour sa traditionnelle sortie annuelle, le Syndicat des 
Eleveurs Salers de la Corrèze a choisi de visiter une exploi-
tation en  système traditionnel. Le groupe, constitué d’une 
quarantaine de personnes, s’est donc rendu à Raulhac dans 
le Cantal pour visiter l’exploitation de Jean Pierre et Francine 
Chauvet. Traite des Salers, fabrication de fromage Salers 
Tradition étaient donc à l’honneur. Après une présentation 

de l’exploitation, la visite s’est orientée sur les bâtiments et 
bien évidement le troupeau. Après un repas pris en commun 
à l’Auberge des montagnes à Pailherols, la visite s’est pour-
suivie par la visite du buron de Pailhes, propriété de José 
Garrouste éleveur Salers. A l’issue de cette journée très 
conviviale,  les éleveurs du syndicat ont juré de se retrouver 
l’année prochaine pour une nouvelle journée de découverte.

Association Salers du Dauphiné

Pierre-Jean Pagis

Philippe Mange
Président de l’association 
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Le 138e concours national de la race Salers s’est tenu au Parc des Rédines à Mauriac sur 3 jours, 
les 23, 24 et 25 Septembre 2011 derniers. Pour ce rendez-vous incontournable des passionnés de la 
« belle rouge » 76 élevages avaient fait le déplacement ; ceci malgré un début d’année diffi cile d’un 
point de vue climatique il faut le reconnaître, nos éleveurs Salers ont su préparer leurs animaux pour 
l’événement et nous les en remercions.

7 départements étaient présents dont le plus éloigné était 
celui de l’élevage d’Olivier Roussel provenant de Seine 
Maritimes.
Pour cette édition, le travail de jugement fut confi é à mes-
sieurs : Delcuzy Guillaume (03), Fau Stéphane (15), Faugère 
Michel (63), Forêtnègre Alain (15), et Trin Géraud (15). Ceux-
ci ont eu à juger près de 480 animaux dans 37 sections 
différentes.

UN NATIONAL sous le signe 
de la valorisation des broutards
Une nouvelle fois, l’accent a été mis sur le lourd travail en-
trepris par le Groupe salers Evolution sur la valorisation et 
promotion du broutard pur. Ce travail réside dans la mise en 
place d’une grille de classifi cation des broutards et un paie-
ment davantage lié à la conformation et qualité de l’animal.
Pour montrer son implication dans ce travail, Jean-luc 
Lacombe, négociant implanté dans le cantal aux quatre 
routes de Salers, travaille essentiellement avec des brou-
tards purs et croisés. Avec une activité tournée essentielle-
ment vers l’exportation sur l’Italie (23 000 têtes l’an passée), 
Jean-Luc Lacombe a mis l’accent sur la nécessité d’avoir des 
lots plus homogènes et plus importants.
Pour illustrer les propos de Jean-Luc Lacombe et inciter les 
éleveurs a produire un broutard de qualité, des animaux d’ex-
cellente conformation ont été mis en exposition. 

LE VILLAGE Salers
Le village Salers regroupe toutes les professions partenaires 
qui accompagnent la race. Pour cette édition, 17 partenaires 
sont venus échanger sur leur activité et promouvoir la race.

Concours NATIONAL 2010

PATRICK MALACAN (15)- Avec un total de 6 groupes de vaches présentés c’est l’élevage de 
Patrick Malacan situé à Vèze (15) qui remporte pour la première fois ce prix. En effet, son lot de 
vaches jeunes (de 7 à 4 ans) est d’une homogénéité exemplaire.

Groupe de VACHES

GAEC DUVAL CLAUDE PERE ET FILS (15)- Ayant déjà brillé l’an passé en se classant 1er en 
Groupe de Bourrettes,  nous retrouvons ces 5 génisses appartenant à l’élevage Duval (GAEC du 
Gour) à Valette. Ce sont 5 fi lles du taureau « Vanlooy », connu pour sa qualité de très bon raceur. 
A noter le développement squelettique et les aptitudes exceptionnelles de ces doublonnes.

Groupe de DOUBLONNES

GAEC DUVAL CLAUDE PERE ET FILS (15)- L’élevage Duval  à Valette s’illustre une seconde 
année en présentant 5 génisses de 18 mois dont 4 fi lles du taureau « Unic » et Une du taureau 
« Vanlooy ».Nous retiendrons de très bonnes épaisseurs de dessus de ces génisses et nous 
félicitons l’éleveur pour la présentation de ces deux lots remarquables de futures reproductrices

Groupe de BOURRETTES

Age moyen : 6 ans 
Poids moyen : 871 kg
ISU moyen : 117 pts
IVV moyen : 369 j

Age moyen : 33 mois 
Poids moyen : 756 kg

Age moyen : 21 mois
Poids moyen : 526 kg
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Baronne, née le 07 Juin 2006, première de sa section 
en vache allaitante suitées de 5-6 Ans est un animal 
correspondant au standart de la race. En effet, elle 

14  élevages ont participé à ce prix d’excellence. Une nouvelle fois, c’est l’élevage 
LACOMBE à Cros de St Cernin qui s’est distingué avec son prix d’ensemble.
Le Prix d’Honneur était composé de : Baron, Comtesse, Dame, Emma et Fleur.

Championnat FEMELLE

BARONNE (INV), 
GAEC ELEVAGE MISSIEL -15-

Rappel de championnat : UNION (MTV), GAEC Lacombe -15-

Rappel de Championnat mâle : CONFIANT (INV), GAEC Duffayet .

Le taureau de bronze a été décerné à Thierry Lacombe et à 
son fi ls Jean par Michel Tafanel

possède un atout remarquable : son carré de bassin relativement ouvert 
au niveau des ischions. Mais Baronne se distingue également par sa lon-
gueur et par la qualité de son pis, ce qui fait d’elle une vache nourricière 
par excellence. Son veau fi ls d’Anjou né le 28 Février 2011 pesant 306 Kg 
témoigne sa production. Celui-ci se caractérise par  un très bon bassin et 
une très bonne épaisseur de dessus. 
Baronne qui a élevé 3 veaux possède un IVV de 399 jours et pèse 850 Kg

Championnat MÂLE

DESTIN (INV), 
ROUSSEL Olivier -76-

Cette année, c’est Destin, un taureau né le 2009 chez l’élevage Roussel en Seine-
Maritime qui remporte le Championnat. Celui-ci a terminé premier dans une sec-
tion de 12 tersons. Il allie morphologie et production. Il est fi ls de Variegeois 
(INV) né au GAEC Duffayet. Destin est un taureau puissant d’une 1 150 kg au 
moment du Spécial qui impressionne tant par son développement musculaire 
que squelettique. Remarquons également l’ouverture de bassin exceptionnelle 
bien transmise du côté paternel.
Félicitations à l’éleveur pour ce sacrement comme étant le premier provenant 
des zones extérieures.

Prix D’HONNEUR 

GAEC LACOMBE -15-
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Prix de FAMILLE 

Lors de cette présentation qui mettait en avant les qualités de raceuse d’une vache, la « Turque » qui appartient au GAEC 
MISSIEL à Valuéjols nous offrait 11 animaux apparentés.
Turque, reproductrice Qualifi ée « Mère à Taureau Viande », née en 2001 remporte le prix de famille.

Grâce à un IVV de 372 jours et un ISU de 105, cette 
excellente reproductrice se distingue par 9 produits 
qualifi és « Espoirs Jeunes » sevrés.

Rouge est née le 1999 au GAEC 
MISSIEL à Valuéjols elle remporte le 
prix du TOP INDEX FEMELLE ADULTE.
Qualifi ée Mère Elite Viande, Rouge est 
fi lle de Nectar (VSV), et de Jalouse 
(MTV). Cette vache se distingue par 
des résultats de production exem-
paires à savoir : 
IVMAT : 125 points.
ISEVR : 121 points.
ISU : 125 points.
IVV : 360 Jours.

TURQUE (MTV), GAEC ELEVAGE MISSIEL (15)

ELEGANT (INV), Elevage Fourtet Fernand (19). 
Élégant, taureau de 2 ans, fi ls du célèbre Vaillant (VSV) et de Tolérance (MEV) est né chez l’élevage 
FOURTET Fernand à St-Julien-aux-Bois. Son père, Vaillant un taureau complet au niveau de sa 
morphologie ainsi qu’au niveau de sa production présente un ISEVR exceptionnel dans la race de 
120 points. Quant à sa mère, Tolérance (MEV), elle présente un IVMAT de 113, un Alait de 108 et un 
ISU spectaculaire de 124 points.
Grâce a un ISEVR de 114 et une ascendance prodigieuse Elégant est un jeune taureau très idéal pour 
améliorer la croissance et les qualités maternelles.

FETICHE (*3V), Elevage Fourtet Fernand (19)
Cet élevage remporte également un prix avec Fétiche, une génisse de 18 mois.
Elle est fi lle, elle aussi, de l’incontournable Vaillant et de Virginie (MTV).
Fétiche possède un IVMAT de 114, un Alait de 103 et un ISEVR de 114.
Notons le spectaculaire développement musculaire de cette génisse qui possède une très bonne 
épaisseur de dessus.

Prix du top INDEX MALE Prix du top INDEX FEMELLE JEUNE

Prix du top INDEX FEMELLE ADULTE

ROUGE (MEV), 
GAEC ELEVAGE MISSIEL (15)
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REMISE des prix
Final de ce national 2011, re-
mises des plus hautes récom-
penses (de gauche à droite) : 
Messieurs Patr ick Bénézit 
(Président de la FDSEA), fran-
çois Lachaze (Conseiller géné-
ral canton de Saint-Cernin), 
Bruno Faure (Directeur Herd 
Book/GSE), Frédéric Duval, 
Lionel Duffayet (Président  
Herd Book/GSE), Christophe 
freyssac, Patrick Malacan, 
T h i e r r y  L a c o m b e ,  D e n i s 
Missiel, Christian Soismier 
(Directeur Départemantal des 
Territoires), Gérard Leymonie 
(Vice Président du Conseil 
Général, Maire de Mauriac)

Super BOURRET

Avec 2 sections de 21 et 16 jeunes reproduc-
teurs, la tâche ne fut pas facile pour les jurys 
de distinguer le meilleur.
C’est Ferdinand, né chez le GAEC ROUGIER au 
Monteil (15) qui remporte le SUPER BOURRET 
2011 face à Fabuleux de l’élevage Patrick 
MALACAN. Ferdinand né le 02/01/10 est un 
arrière petit fi ls d’Impeccable. Il se  caractérise 
par sa forte profondeur de poitrine, une qualité 
indispensable pour un futur taureau reproduc-
teur. Ferdinand est puissant dans ses avants 
mais également très épais dans son dessus.
Au-delà de son br i l lant palmarès sur le 
concours, Ferdinand fut l’un des bourrets à 
avoir été évalué sur performances individuelles 
à la Station du Fau lors de la campagne 2010/2011. Celui-
ci a eu une croissance régulière de 1 500 g de GMQ et un 
IMOCR de 107 ce qui le plaçait parmi les meilleurs de sa 
série.

Aujourd’hui Ferdinand reconnu pour sa morphologie et pour 
ses performances propres donne l’exemple de la complé-
mentarité d’un jeune reproducteur qui possède un avenir très 
prometteur.

FERDINAND (*JV), 
GAEC ROUGIER (15)

A j d’h i F di d h l i

ETIOPIE (*3V),  FOURTET Fernand (19).
Ethiopie née le 05/01/09 sur l’élevage de Fernand FOURTET s’est distinguée dans une catégorie 
de 13 doublonnes avant de remporter le Championnat Jeune Femelle. Remarquable de par son fort 
développement squelettique et son épaisseur de dessus, elle pesait 726 Kg. Cette génisse de 2 ans 
nous promet donc une belle carrière.

Championnat JEUNE FEMELLE

TANIA (MEL), ELEVAGE FREYSSAC (15)
Cette année, la section laitière était représentée par 20 bêtes et 8 éleveurs en système trait
Quant au prix de la meilleure laitière c’est Tania une vache de 9 Ans qui s’est distinguée.
Elle se caractérise par : 4000 Kg de lait à 7% en 248 jours de Lactation. 33g/Kg de TP
41g/Kg deTB. ISU : 117 points
Tania est née sur l’élevage Freyssac à Barriac les Bosquets, elle allie production et longévité.
Nous pouvons remarquer sa très bonne attache de mamelle, la qualité de ses trayons et la solidité 
de ces aplombs qui font d’elle une femelle très rustique.

Prix de la MEILLEURE LAITIERE
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Liste des PARRAINS
Altitude, Apival, Association pour la promotion et l'expan-
sion de la race Salers, Association Salers Label rouge, CER 
France, Chambre d'Agriculture Cantal, Cordonnerie Arrestier, 
CG 15, Crédit Agricole, Coopérative laitière de Saint Bonnet 
de Salers, Communauté de communes du pays de salers, 
Comice Agricole de Salers, DFP Nutraliance, Elvea 15-63, 
Etat, Groupama d'Oc, Réussir bovins Viande, Restauratrice 
du Foirail de Mauriac, Région Auvergne, SAPA, Transport 
Chassang, Ville de Mauriac

Emilie DELBERT, techniciennne Herd Book

MERCI à tous nos partenaires et parrains 
pour les récompenses

DFP

Doublonnes Allaitantes 
sous section B

ETHIOPIE, 
FOURTET Fernand -19-

Jean-françois CONCHARD, 
spécialiste ruminants chez DFP 
Nutrialiance, remet le trophée 
à l’élevage FOURTET Fernand 
pour Ethiopie.

ELVEA 15-63

Vaches de 3 ans 
sous section B 

DOUCHKA, 
FILIOL Didier -15-

Ce prix est décerné 
par  Philippe Bruel, 
représentant le groupement 
ELVAE 15-63 
à FILIOL Didier pour Douchka.

LABEL ROUGE

Vaches de 4 ans sous section A

CHARMANTE, 
EARL FABRE Eric -15-

Jean-marie Fabre, Président 
du Label Rouge Salers remet la 
récompense à l’Earl FABRE Eric 
pour Charmante.

GAILLARD FORMATION

Doublonnes allaitantes 
sous section A

EUROPE, 
GAEC DUFFAYET -15-

Marc Rodrigues de la société 
Gaillard Formation remet 
le trophée  au Gaec Duiffayet 
pour Europe.

GROUPAMA

Meilleures reproductrices 
vaches de 7 ans et plus

UNION, 
GAEC LACOMBE -15-

Guy Lavigne, Président 
de Groupama d’Oc Cantal, 
décerne cette récompense au 
GAEC LACOMBE pour UNION, 
Première de la catégorie des 
« Meilleures reproductrices 
vaches de 7 ans et plus ».

COOPERATIVE LAITIERE 
DE ST BONNET DE SALERS

Meilleure laitière

BATAILLE, 
FEREROL Gaétan -15-

Daniel Fruquière, Président 
de la coopérative laitière de 
Saint-Bonnet de Salers, remet 
le trophée à Gaétan Fererol 
pour Bataille. 

CENTRE DE GESTION

Doublons allaitants 
sous-section A

EMPIRE, 
GAEC MISSIEL  -15-

Eric Lafon, représentant 
le Centre de Gestion, remet 
le prix  au GAEC Missiel 
pour Empire.

ASSOCIATION SALERS.

Doublonnes allaitantes 
sous section C

ELEGANTE, 
JARRIGE Philippe -15-

Francis MANHES, Président 
de l’Association Salers remet 
le trophée Philippe Jarrige 
pour Elegante.

GROUPE ALTITUDE

Taureaux âgés allaitants 
sous-section A

BAMBINO, 
DUVAL Stéphane -15-

Xavier BEYLE, du groupe 
Altitude remet la récompense 
au Duval Stéphane 
pour Bambino.



DOSSIER
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BIEN GÉRER le parasitisme des broutards :
Certains parasites comme les ascaris ou les coccidies 
peuvent être présents sur des veaux très jeunes même s’ils ne 
sont jamais sortis. Mais l’essentiel du parasitisme des brou-
tards a lieu lorsqu’ ils sont au pâturage et qu’ils ingèrent des 
larves infestantes de strongles en broutant l’herbe. Comme 
ils sont en première année de pâturage, ils sont très sensibles 
aux parasites qui vont pouvoir proliférer à loisir à l’intérieur de 
leur organisme, sans que l’immunité du bovin ait eu le temps 
de se mettre en place pour réguler l’infestation. Si on prend 
comme exemple un strongle digestif, Ostertagia ostertagi, 
(fi gure 1) ses larves L3 avalées par un broutard à la mise à 
l’herbe donneront en quelques semaines dans la caillette 
des vers adultes qui pondront des millions d’oeufs : en effet, 
chaque larve ingérée en début de printemps peut donner à 
son tour 8000 oeufs, qui seront recyclés sur la pâture dès le 
mois de juin ! (voir fi gure 2).
Au niveau clinique , les strongles digestifs occasionneront 
une spoliation importante des animaux, avec un poil piqué, 
un retard de croissance, voire une maigreur et une diarrhée, 
malgré un appétit conservé. Le mieux est d’essayer de retar-
der le recyclage parasitaire par un premier traitement réma-

nent à la sortie, pour des animaux broutant l’herbe tout de 
suite, donc nés tôt dans l’hiver. Puis un deuxième traitement 
pendant l’été diminuera l’infestation et le développement des 
parasites en cours de saison. Pour des animaux nés en mars 
ou avril, l’alimentation lactée est quasi exclusive au départ, et 
les animaux ne s’infesteront que plus tard. Les larves L3 au-
ront un pouvoir infestant moindre et le recyclage sera moins 

La santé du broutard
L’action sanitaire ensemble Cantal

Pour assurer aux broutards de bons niveaux de croissance et limiter les pertes, il 
est nécessaire de veiller à la gestion du parasitisme, à l’apport suffi sant de miné-
raux et d’oligoéléments, et à la prévention éventuelle des principales maladies 
comme l’entérotoxémie ou les pathologies respiratoires (RS, PI3, BVD…).
Il est important de comprendre que l’un ou l’autre de ces éléments peut varier 
en fonction des périodes de naissance des veaux, qui n’interviennent plus for-
cément en plein hiver, depuis le développement des stabulations libres. S’il faut 
garder à l’esprit les grandes lignes d’une bonne gestion sanitaire, le mieux est de 
s’interroger sur la confi guration propre de son exploitation et les conséquences 
sur les risques sanitaires principaux avec son vétérinaire.

FIGURE 1
Cycle d’un strongle digestif, 
Ostertagia ostertagi

FIGURE 2

Recyclage 
parasitaire

Infestation 
maximale 
de l’animal 
en octobre
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important et plus tardif.
Lors de certains étés humides, les strongles pul-

monaires, ayant un cycle comparable aux strongles 
digestifs, pourront infester les broutards de façon 

massive et occasionner des symptômes cliniques, tels 
une toux d’effort et une gêne respiratoire importante. 

Lors d’une réinfestation des animaux, il peut se produire 
un oedème aigu du poumon, entraînant une mort rapide. 

Cette année 2011, avec un mois de juillet pluvieux, a été 
particulièrement propice à ces bronchites vermineuses.
Des traitements à base d’avermectines ou de lévamisole 
stopperont effi cacement ces problèmes parasitaires. Pour 
avoir une croissance maximale, il faut essayer d’avoir une 
gêne minimale par les parasites. Des traitements seront 
donc utilisés en cours de saison, et s’ils sont couplés à une 
bonne gestion des pâtures (rotation, traitement avant chan-
gement de parcelle…), on aura un résultat optimal sur les 
performances des broutards, pour un coût raisonnable. Mais 
attention, la situation doit être étudiée élevage par élevage 
de façon précise. Le protocole de déparasitage dépendra de 
l’âge des veaux à la mise à l’herbe, du rythme de rotation sur 
les parcelles, du chargement des pâtures, des contraintes 
de l’éleveur… Donc cela nécessite un ajustement avec l’aide 
de votre vétérinaire, pour réussir à traiter effi cacement et à 
bon escient.

ÉVITER les carences en oligoéléments 
Les carences en oligoéléments les plus fréquemment obser-
vées sont des carences en cuivre, en sélénium, en zinc ou 
en iode. Lorsque le broutard commence à manger l’herbe, il 
peut avaler aussi de la terre, notamment lorsque l’herbe est 
trop rase en prairie. L’ingestion de terre, riche en fer et en 
manganèse, peut perturber l’absorption du Cuivre. De plus, 
cette année, les fortes pluies sur des terrains très secs ont 
lessivé les sols, entraînant les oligoéléments et les minéraux 
vers la profondeur. Les plantes ayant repoussé en étaient 
donc moins bien pourvues. N’oublions pas non plus que 
dans le Massif Central, les sols donc les plantes et les four-
rages sont généralement pauvres en iode et sélénium.
La carence en sélénium peut se manifester par de la myopa-
thie, aussi connue sous le nom de « raide », car les jeunes 
animaux ont une démarche raide, « comme sur des oeufs ». 
Parfois le muscle cardiaque est touché, les veaux sont 
essouffl és, et ils peuvent mourir d’insuffi sance cardiaque. 
Cette carence survient souvent lors de la mise à l’herbe, car 
elle génère du stress, avec un changement de rythme de vie 
et une transformation du lait de la mère.
Mais on observe aussi des carences plus chroniques en 
sélénium, entraînant une baisse d’immunité. Les animaux 
seront alors plus sensibles aux infections. Une étude réalisée 
en 2006 sur des broutards en début d’engraissement montre 
que des animaux signifi cativement carencés en sélénium 
présentaient plus de troubles respiratoires à l’allotement. (N. 
Bareille, Journées des GTV 2007). 
Afi n de prévenir ces carences, des bolus d’oligoéléments 

peuvent être administrés aux animaux, par exemple avant 
la mise à l’herbe, permettant un relargage progressif du 
Sélénium. Cette forme est préférable aux injections, qui sont 
douloureuses et moins effi caces dans le temps.

PENSER aux transitions alimentaires 
contre l’entérotoxémie
L’entérotoxémie est une maladie due à des germes anaéro-
bies, les clostridies, qui produisent des toxines. Ces toxines 
envahissent l’organisme et provoquent une mort rapide (voire 
« subite ») après une courte période de fi èvre, de diarrhée 
et de ballonnements souvent inapparente. Parfois certains 
symptômes nerveux surviennent peu avant la mort.
La maladie se développe à la faveur d’une modifi cation de 
l’équilibre digestif du bovin. Lors de la sortie dans un pâtu-
rage très riche en azote, ou à l’occasion d’un passage bru-
tal à une ration riche en concentrés, les broutards pourront 
être concernés par ces troubles suite à la prolifération des 
clostridies dans le tube digestif. Un passage progressif d’un 
régime alimentaire à un autre permet de diminuer ce risque 
d’entérotoxémie. Malgré tout, si le risque subsistait, une vac-
cination est possible.

PRÉVENIR les problèmes respiratoires 
à la rentrée
Une des pathologies majeures des broutards est la « grippe » 
lorsque les animaux rentrent. Cette pathologie repose sur le 
tryptique : animaux fragiles - conditions environnementales 
favorisantes - présence d’une multitude de germes. Le sché-
ma ci-dessous illustre plus en détail le développement de la 
pathologie.

Les poumons des bovins constituent un terrain favorable au 
développement des pathogènes, car les bovins ont des pou-
mons de faible volume (environ 12 litres / 500 kg) comparé 
au volume d'un cheval (42 l). Ceci associé à une trachée de 
petit diamètre, impose aux bovins une respiration plus pro-
fonde augmentant la pénétration de particules.
De plus, l'impact des conditions d'hébergement des animaux 
est primordial : une mauvaise ventilation des bâtiments avec 
des odeurs d’ammoniac, des parcs surchargés en animaux 
occasionnant une trop forte humidité de l’air ambiant, des 
courants d’air à hauteur des animaux sont autant de facteurs 
favorisants des pathologies respiratoires. Si les problèmes 
persistent ou se renouvellent fréquemment, un diagnostic 
d'ambiance est indispensable pour identifi er les adaptations 
à faire et éviter les récidives. Parfois quelques changements 
minimes peuvent considérablement améliorer la situation.
Si le bâtiment ne peut être modifi é, il faut renforcer l’immu-
nité des animaux contre les germes pathogènes. Les agents 
infectieux sont nombreux, mais les plus fréquents sont, parmi 
les virus, le Virus Respiratoire Syncytial Bovin (VRSB) ou le 
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virus du Parainfl uenza 3. Parmi les bactéries, on trouve les 
pasteurelles ou les mycoplasmes. Le virus du BVD est aus-
si largement connu comme un agent pathogène cofacteur 
lors de problèmes respiratoires. Il favorise ainsi l'installation 
d'autres agents pathogènes plus ou moins agressifs. Contre 
tous ces agents, sauf les mycoplasmes, il existe des vaccins, 
qui vont atténuer la gravité des symptômes sur les broutards, 
en permettant à l’organisme de se défendre rapidement.
Protéger la mère pour que les broutards ne soient pas IPI Sur 
les broutards, il arrive souvent que le virus de la BVD s’ex-
prime sous sa forme mortelle : la « Maladie des Muqueuses 
». Parfois cela démarre par un seul animal atteint, qui pré-
sente une baisse d'appétit, de la fi èvre, et un dépérissement 
rapide jusqu’à la mort. Celle-ci survient après une diarrhée 

hémorragique, le plus souvent, ou suite à des 
symptômes respiratoires, dans des cas plus rares. 
Parfois, le bovin peut aussi baver et présenter des 
ulcères buccaux. Cet animal, qui est un infecté depuis 
sa naissance, (IPI = Infecté Permanent Immunotolérant) 
pouvait être en retard de croissance auparavant, et 
sa mort n’étonne pas trop l’éleveur. Mais attention, le 
nombre d’IPI peut aller jusqu’à une vingtaine dans un éle-
vage ! C’est pourquoi il vaut mieux les dépister et assainir 
le troupeau avant que tous ne déclenchent la maladie, car 
ils sont en sursis… Et tant qu’ils sont présents dans le trou-
peau, les IPI continuent à contaminer le cheptel pour en en-
gendrer d’autres l’année d’après… Par ailleurs, le virus BVD 
pourra aussi induire des problèmes de retours en chaleurs 
ou d’avortement sur les femelles mises à la reproduction, ou 
bien des veaux malformés ou très peu résistants.
La meilleure solution est donc de prévenir la maladie dès 
le départ par la vaccination des femelles avant la mise à la 
reproduction. En effet, ce sont les mères qui, en s’infectant, 
donneront naissance à des IPI. Et ceux-ci peuvent rester en 
bonne santé jusqu’à leur fi n, qui peut se produire parfois une 
semaine avant d’être vendus comme broutards alourdis… La 
perte est alors conséquente pour l’éleveur, et irrémédiable.
De même, des futurs reproducteurs, s’ils sont vendus alors 
qu’ils étaient IPI, peuvent aussi déclencher la maladie des 
muqueuses quelques mois après être arrivés chez l’acheteur, 
et faire une mauvaise publicité au vendeur…
Pour terminer, s’il fallait défi nir en quatre mots des broutards 
en bonne santé, nous pourrions dire : non-IPI, bien déparasi-
tés, bien complémentés et bien logés….

Ces dernières années, les éleveurs Espagnols ont largement 
développé l’élevage de la Salers. Celle-ci est ainsi présente 
dans la quasi-totalité du pays. Pour soutenir cette dynamique, 
ils se sont regroupés au sein d’une association, présidée par 
Paolino Sanchez.  Aujourd’hui, ils préparent la création de 
leur livre généalogique.
Autonome dans sa gestion, puisqu’ils disposent déjà des 
outils mis en place, depuis de nombreuses années, pour 
les races Blondes d’Aquitaine, Charolaises et Limousine, le 
Groupe Salers Evolution et  Herd Book Salers leurs apportent 
leurs appuis en terme d’inventaire sur les pédigrées des ani-

maux importées ces dernières années.  En effet, si certains 
animaux disposent de l’ensemble des documents néces-
saires, bon nombre d’entres eux, ont toutefois été commer-
cialisés « sans papiers ». Un recensement et une action de 
remise à niveau a donc été engagée.
Par ailleurs, cet appui s’étend jusqu’à la formation. Ainsi, un 
technicien a été formé au pointage et sera suivi à ses débuts 
par un technicien du Herd Book.  
Nul doute de cette initiative des éleveurs Espagnols contri-
buera à promouvoir la race au niveau international.

Les éleveurs salers Espagnols se structurent

ACTUALITÉS   /   Etranger

    Lionel Duffayet, Paolino Sanchez président de l’association Espagnol.
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Grand comme 5 fois la France, peuplé 
de 19 millions d’habitant le Kazakhstan 
est une terre de contraste. Le 3ème 
territoire par la surface dispose d’une 
capitale, Astana. Une ville colorée crée 
de toute part il y a à peine 20 ans. Son 
architecture est un mélange futuriste 
digne d’un cliché de Star Wars et de 
grandes avenues où subsiste de vieux 
relents de l’ex URSS. Tout va très vite 
et tout doit aller très vite. Le pays est 
riche. Riche de part son cosmopoli-
tisme, avec 165 nationalités mais sur-
tout riche pays riche en hydrocarbures. 
C’est dans ces termes de contrastes 
que le Kazakhstan est en passe de 
devenir la cible phare des exportateurs 
français de bovins reproducteurs. 
L’Association Salers, représentée par 
Laurent Antignac, était présente à 
Astana en octobre dernier pour faire 
connaître la race Salers aux institu-
tionnels mais également aux inves-
tisseurs potentiels. Ce fut également 
une opportunité pour se rendre dans 
les steppes pour bien comprendre la 
demande et les exigences des éleveurs 
du Kazakhstan.

L’ÉLEVAGE bovin 
au Kazakhstan : 
une autre dimension
Les territoires des steppes constituent 
la majeure partie des espaces réser-
vés à l’élevage. Les exploitations sont 
bien souvent des sociétés d’investis-
seurs qui gèrent plusieurs propriétés 
et disposent couramment de 15 000 à 
100 000 ha. Cela parait démesuré mais 
de l’espace il en faut, car pour élever 
une vache il faut de 10 à 20 ha sont 
nécessaires. L’été la chaleur est intense 
dans ce désert (35°) et l’hiver est re-
doutable (de – 20 à – 45°) balayé par 
les vents. Dans ces conditions, les éle-
veurs kasaks ont développés des races 
adaptées à ces conditions comme la 
Tête Blanche Kasak ou la race hybride 
Auli Kol(croisement Tête Blanche du 
Kazakhstan x Angus x Charolais).. 
L’objectif des éleveurs est de produire 
de la viande de bœuf à moindre coût. 
Avec un coût de production de 3  par 

kilo de carcasse, le prix payé à l’abat-
toir est de 6 /kg. Un bel exemple de 
rentabilité mais avec des poids vifs à 16 
mois de 350 kg ! C’est à ce niveau que 
les races à viande françaises ont, peut 
être, un rôle à jouer dans le développe-
ment de l’élevage bovin.  

LES PROJETS 
des responsables agricoles 
kasakstanés
L’objectif du Kazakhstan est d’impor-
ter 70 000 têtes de bétail sur 5 ans. 
Un chiffre énorme, irréalisable par la 
France à elle seule. La terre de Gengis 
Kahn est un territoire diffi cile où les 
nomades ont développés l’élevage des 
chevaux depuis des siècles, dont la 
viande est la plus prisée par les kasaks. 
La viande bovine produite et les objec-
tifs de production future visent essen-
tiellement un marché exportateur vers 
la Russie. Les éleveurs Kasaks n’ont 
pas encore le savoir-faire des éleveurs 
bovins français du massif Central. Il est 
par conséquent vital de suivre techni-
quement les projets d’exportations de 
bovins vers les steppes d’Eurasie. La 
société de l’état, Kasagrofi nance qui 
loue des bovins ou fournit des prêts à 
des sociétés d’élevage kasaks, est très 
soucieuse de choisir des fournisseurs 
assurant un service après-vente sur 
place. 
Cette mission au Kazakhstan en oc-
tobre, a débouché sur une visite en 
France d’une délégation composée 
de M Kaliyev directeur de la société 
d’élevage Algabas dans l’est du pays 
qui vient récemment d’importer 230 
génisses charolaises. Il était assisté de 
M  Smagulov Professeur de Zootechnie 
à l’Université à Almaty, scientifi que 
reconnu dans la CEI et qui a su expli-
quer au Président de la république du 
Kazakhstan, Noursoultan Nazarbaïev, 
l’intérêt des races allaitantes françaises.  
De l’avis de M Smagulov, spécialiste 
de la production bovine, les races 
françaises ont une place importante à 
tenir dans les conditions extensives des 
steppes mais les parts de marchés im-
portantes à prendre sont surtout par la 
Salers et l’Aubrac. Au grand désespoir, 
du Dr Smagulov, une mode « génétique 
USA » plane au-dessus de cet immense 
pays d’élevage depuis 5 ans. Tout rai-
sonne Angus et Hereford, des races 
qui ont prouvées leur nécessité dans 
des conditions ranching des grandes 
plaines nord-américaines mais qui n’ont 
pas les performances de la génétique 
française. 
Laurent Antignac de l’Association 
Salers a accompagné cette délégation 

durant laquelle ils ont rencontrés Bruno 
Faure et Lionel Dufayet. Ce fut une op-
portunité de présenter  le programme 
de sélection en race Salers, la Station 
du Fau ainsi qu’un élevage. 
Une vache qui  peut réussir dans ces 
conditions extrêmes ne doit pas être 
d’un gabarit important mais disposer 
d’une capacité de production dans 
des conditions diffi ciles d’alimentation 
basée sur la production herbagère 
ainsi qu’une aptitude à sevrer un veau 
par. Des critères de sélections  biens 
différents où les vaches allaitantes 
sont sélectionnées plus sur leur capa-
cité à sevrer un veau par an que sur 
leurs performances maternelles ou de 
croissance. La productivité numérique 
des races locales(White Heads du 
Kazakhstan) est de 98% mais avec un 
poids 150 à 250 kg ou un âge de 3 à 
6 mois pour les veaux lors sevrage qui 
a lieu le même jour au sein un même 
troupeau. 
Il n y aura pas de sentiments pour les 
races nouvellement introduites au 
Kazakhstan. Encore moins pour celle 
comme la Salers qui est totalement mé-
connue. Des projets de mise en place 
de troupeaux Salers sont en bonne 
voie entre la France et les éleveurs des 
steppes pour 2012.

UN MARCHÉ potentiel 
parsemé encore d’incertitudes 
Un marché nouveau pour les races al-
laitantes françaises est à notre portée. 
La présence et la réussite  des opéra-
teurs français sur cette part de marché 
ne pourront se faire sans ajouter un 
soupçon d’audace des américains, une 
touche de rigueur allemande et un brin 
de malice des hongrois. 
Notre expérience en matière de logis-
tique export bovins vers la Sibérie est 
limitée. Livrer des animaux à 8000 km 
est un casse-tête. Transport, sanitaire, 
douanes, banques, polices. Les expor-
tateurs français ont par conséquent 
intérêt à travailler ensemble vers des 
horizons si lointains. 
A nous français de relever ce défi , en 
mettant en valeur notre « capital géné-
tique allaitant» que le monde entier 
nous envie. La France accuse déjà un 
retard dans le domaine du commerce 
international du bétail vers la CEI 
comme le souligne M Kaliyev avec une 
pointe d’humour : «  Il ne faudrait pas 
que les chinois arrivent avant les fran-
çais au Kazakhstan avec des copies de 
Salers ou de Limousines ! ».

Kazakhstan ■ Les hommes qui murmurent à l oreille des chevaux, 
pourraient bientôt chuchoter à celles des vaches…

Zoom sur les steppes du Kazakhstan

Laurent ANTIGNAC
Association Salers



 SALERS  ACTUALITÉS /  n°65  /  m a r s  2 0 1 2  /  page 17

ACTUALITÉS   /   France

Sommet de l’élevage 2011
UNE PRÉSENTATION de haute qualité 
pour le 20e  anniversaire
Le Herd Book Salers et l’Association Tradition Salers ont pré-
senté 70 de leurs animaux suite à une commission réalisée 
par Thierry Lacombe, Charles Vantal et Olivier Tournadre. 
Ces animaux étaient issus de 45 élevages provenant de 6 
départements. 4 éleveurs étaient présents pour la première 
fois.

LE CONCOURS :
Le concours s’est déroulé le jeudi 6 octobre de 9h00 à 11h30 
sur le ring Bovins viande ; Au programme , la section laitière 
a été jugée par Gilles Besson (15) et  la section allaitante par 
Francis Manhes (15). 
Le concours a été marqué par une présentation  de la capaci-
té de production de la race, avec une présentation de veaux 
croisés issus des élevages Duval Stéphane, Gaec du Cibial, 
Gaec Missiel ainsi que de veaux de race pure de l’Earl du 
Manclaux et du gaec Beyle.
Offi cié aussi en tant que juge, Frédéric Cirié, intervenant 
dans le concours charolais pour la section des taureaux de 
18 mois destinés au croisement.

LE JUGEMENT :
Le juge unique, Francis Manhes, éleveur à Arpajon-sur-Cère 
dans le Cantal, a enchaîné les classements de 5 sections de 
femelles et de 3 sections de mâles. Chaque animal s’est vu 

classé accompagné d’un commentaire très détaillé, en 
liaison avec les qualités d’élevage de la race.

PRÉSENTATION des Masters :
Les Masters, Confi ant né au Gaec Duffayet (15) rappel de 
championnat mâle au Spécial et Baronne issue de l’élevage 
Missiel (15) ont représenté la qualité des animaux présents 
au Spécial. A noter que la championne de Paris 2010 était 
elle aussi présente au stand Interbev .

RAMEAU LAITIER : CARMELLE, Earl Freyssac -15-
Avec une lactation de 2872 Litres à 38.7 TB et 34.4 TP, Carmelle de l’élevage EARL FREYSSAC 
Christophe obtient le 1er prix grâce à son potentiel laitier, la qualité de sa mamelle et des trayons. 
Le tout allié à sur une excellente harmonie.

Doublonnes : EUGENIE, GAEC DUVAL (Valette -15-)
Eugénie au Gaec Duval père et fi ls, enchaîne les podiums : 1re dans la section des groupes 
au Spécial et 1er prix de section au Sommet, cette jeune génisse de 30 mois très typée est 
exceptionnelle dans son format et ses aptitudes fonctionnelles. Un cumul de champion s’inscrit 
dans son pedigree avec Vanlooy, Mystère, Pacifi que.

VACHES SUITÉES DE 3 ANS : DOUCHKA, Filiol Didier (Ally -15-)
L’année 2011 réussie à Doucka de l’élevage Filiol Didier après une 1re place au SIA, un premier 
prix de section au spécial et pour conclure première de section au Sommet de l’élevage. Vache 
de 3 ans, Doucka accuse plus de 9 000 kg se présente avec une excellente tenue et un bassin 
d’exception.

VALORISATION DU BROUTARD   
Pour une première présentation 
de veaux pures du Gaec Beyle 
et de l’Earl du Manclaux, la race 
a su montrer l’évolution de la 
conformation des brourtards pures. 
Ces jeunes mâles ont fortement été 
appréciés des visiteurs.
Présentation de veaux croisés de 
l’élevage M. DUVAL Stéphane, 
GAEC du CIBIAL, GAEC MISSIEL. 
Ils sont issus des taureaux Lanzac 
et Livarot disponibles à l’I.A. Ces 
veaux sont d’une conformation 
exceptionnelle ce qui confi rme 
l’aptitude des Salers au vêlage 
facile ainsi qu’une valorisation 
possible des mères dont le potentiel 
génétique est inférieur.
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VACHES DE 7 ANS ET PLUS : VANILLE, GAEC JUNG (St Genes la Tourette -63-)
Vanille du Gaec Jung, vache de 7 ans, obtient le 1er prix des vaches âgées grâce à un excellent 
dessus d’épaule, une bonne ouverture aux ischions, avec plus de 892 kg, un ISU de 108 et un 
IVV de 369 jours.

VACHES DE 5-6 ANS – Rappel de championnat femelle : 
BOURGEOISE, GAEC GAILLARD (St Simon -15-)
Bourgeoise, vache de 5 ans de l’élevage Gaillard, Championne au Sommet 2010, a remis son 
titre en jeu. C’est avec élégance et harmonie qu’elle décroche le rappel de championnat.

VACHES DE 5-6 ANS – Championne femelle :
BAYONNE, Patrick MALACAN (Vèze -15-)
Bayonne Vache de 5 ans de l’élevage Patrick MALACAN, qui a obtenu le 1er prix des groupes 
de vaches, récompense suprême en Salers, obtient le prix de championnat femelle pour les 20 
ans du Sommet de l’Elevage. C’est une Vache d’une harmonie parfaite, élégante, dans le style 
de race avec un IVMAT de 116. 

DOUBLONS : EMPIRE, Gaec Elevage Missiel (Valuéjols -15-)
Empire appartenant au Gaec Missiel est né chez Delrieu Daniel. Fils de Fromente et demi frère de 
Tintin du GIE, Empire se distingue par son développement, ses solides aplombs et son bassin 
très ouvert. A noter son poids de 1 171 kg.

TERSONS : DANUBE, Chauvet Francine (Raulhac -15-)
Né le 31/01/2008, ce taureau inscrit  « lait » a remporté le 1er prix des 5 tersons présentés. 
Il appartient à Mme Francine CHAUVET. Danube s’est distingué par sa régularité dans sa 
longueur; un bon carré de bassin et de très bonne qualité de race. 

VACHES DE 4 ANS : CHARMANTE, EARL Fabre (St-Cirgues-de-Malbert -15-)
Charmante, du haut de ses 4 ans, qui appartient à l’Earl Fabre, allie puissance et fi nesse. Dotée 
à la fois d’aplombs exceptionnels et d’un phénotype qui illustre les orientations raciales, elle est 
suitée d’une femelle très prometteuse.
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ACTUALITÉS   /   France

SABOT D’OR
Remise du Sabot d’or à M. RODDE Frédéric au Claux (15). Jeune éleveur, installé depuis 3 ans, qui allie les performances technique et économique. A plus de 1 100 mètres d’altitude avec des vêlages d’automne et 
80% d’Insémination Artifi cielle il remporte les sabots d’or. En 2010, l’élevage s’illustre par un IVMAT moyen de 103, un IVV de 365 jours et un PAT 210 jours de 342 kg pour les mâles. 

STATION D’ÉVALUATION
Intervention de Stéphane Garel pour une interview de l’ESAT d’Anjoigny représenté par Alain Rastoul, sur l’intérêt d’utiliser et d’acheter à la station d’évaluation du Fau. Avec César, comme support, taureau qualifi é 
« Jeune reproducteur » (*JV), l’occasion de rappeler que la station offre de nombreuses garanties tant sur un plan économique, références et sanitaire.

Ce 20e salon laisse ressortir une bonne discipline et un travail rigoureux des éleveurs malgré un contexte diffi cile. Tous ces éleveurs 
participants sont à féliciter pour leur travail remarquable de sélection ainsi que la jeune relève présente pour le lavage, nettoyage et 
tenue du stand.

TAUREAUX ADULTES 
Champion mâle : 
Champion, AMEILHAUD 
Alain (Virargues -15-)
1er Prix des taureaux âgés 
et championnat mâle. 
Champion, après plusieurs 
tentatives obtient le titre 
suprême. Né chez l’EARL 
BESSON Gilles, il est 
un petit fi ls de Vermeille 
origine ROUGIER et origine 
BROUSSE par sa mère. 
Taureau très élégant avec 
un bon bassin et de bonnes 
qualités de race. 

Olivier Tournadre. Technicien Herd Book



SÉLECTION   /   Station d’évaluation

 /  SALERS  ACTUALITÉS /  n°65  /  m a r s  2 0 1 2page 20

Rentrée station ■ Un choix de qualité malgré une très faible mobilisation des élevages 
extérieurs !

99 veaux ont fait leur entrée en station début Août et fi n sep-
tembre pour constituer les 2 séries. Rigoureusement sélec-
tionnés sur morphologie et performances, la station d’éva-
luation s’affi rme comme l’outil indispensable à la diffusion de 
reproducteurs de hautes valeurs génétiques. 

Effectif et répartition géographique  
107 élevages ont été visités par un technicien du Herd ou du 
contrôle de performances ; les veaux présentant de faibles 
performances  ont été vus par une commission composée 
d’un éleveur et d’un technicien Herd Book. Au terme de ce 
recrutement, 79 élevages sont représentés au travers de  
40 veaux dans la première série et 59 dans la seconde. Le 
nombre de pensionnaires est légèrement en baisse par rap-
port à l’an passé, en particulier dans la série 2. 
A noter que seuls 5 élevages représentent la partie nord de 
la France.
4 veaux sont qualifi és « lait » : un dans la série 1, provenant 
de l’expérimentation traite sans veau de l’INRA de Marcenat  
et les trois autres issus des élevages Bouniol et Freyssac (15).

6 veaux  issus d’accouplements raisonnés, avec des perfor-
mances et un niveau génétique élevé sur ascendance ont été 
sélectionnés par UALC.
Pour la série 1, la majorité des veaux sont nés sur septembre, 
octobre et décembre. Seuls 15% des veaux sont nés sur no-
vembre contrairement à l’an passé.

Station d’évaluation

La série 1, qui accueille les veaux issus de vêlages d’au-
tomne (veaux nés de septembre à décembre) compte 40 
jeunes taureaux (39 qualifi és « viande » et 1 qualifi é « lait »). 
A noter que 85% des veaux proviennent du berceau alors 
que la majorité des vêlages d’automne sont réalisés dans 
les élevages du grand nord de la France. 3 élevages seule-
ment représentent  cette zone : les élevages Collange (02), 
Earl les Trois Fontaines (02), Roussel (76). 

La série 2 compte 59 veaux dont 95% sont issus d’éle-
vages du centre de la France. Les élevages Delormel (76) 
et l’earl des Grandes Landes (18) sont les élevages les plus 
éloignés de la station. 

2008-09 2009-10 2010-11 2010-11 
Série 1 Série 2 Série 1 Série 2 Série 1 Série 2 Série 1 Série 2

Nbre de veaux entrés en station 41 62 40 68 40 65 40 59
Moyenne poids entrée (kg) 356 345 362 342 357 335 357 329
Moyenne gain naissance-entrée 1191 (±118) 1 (±118) 2004-05 1187 (±136) 1110 (±135) 1240 (±94) 1220 (±122) 1230 (±110)

2008-09 2009-10 2010-11 2011-12 
 Série 1 Série 2  Série 1  Série 2  Série 1  Série 2  Série 1  Série 2

Nbre de veaux entrés en station 41 62 40 68 40 65 40 59
Nbre de pensionnaires 3 14 6 9 7 6 7 6

Constitution des séries 
(effectif et nombre de mises en pension)

Poids et répartition des périodes de naissance

Nombre 
d’élevages

Nombre 
de veaux

Cantal 20 28
Puy de Dôme 4 5
Haute Loire 1 1
Berceau 24 34

Ainse 2 2
Cher 1 2
Seine Maritime 1 2
Hors berceau 4 6

Série 1 Nombre 
d’élevages

Nombre 
de veaux

Cantal 41 47
Puy de Dôme 3 3
Corrèze 3 5
Haute Loire 1 1
Berceau 48 56

Cher 1 1
Seine Maritime 1 2
Hors berceau 2 3

Série 2

Pour la série 2, les veaux sont nés principalement sur 2 mois : janvier et février. Seuls 14% des veaux sont nés en mars. Une nécessité 
de sevrage un peu plus précoce peut expliquer ce nombre un peu plus inférieur d’animaux.
Les poids d’entrés des veaux sont similaires à ceux de l’an passé. A noter que les veaux de la série 1 sont en moyenne plus jeunes 
que ceux de l’année passée mais ils se distinguent par une croissance un peu plus élevée.

Répartition des naissances série 1 Répartition des naissances série 2
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L’offre en semences sexées :
A l’image de ce qui est couramment pratiqué en races lai-
tières, les éleveurs allaitants peuvent dès maintenant utiliser 
de la semence sexée femelle en race Salers. L’UALC qui 
conduit le programme de sélection des taureaux d’insémina-
tion a décidé d’utiliser cette technique pour faire fabriquer 
des doses « femelles » de taureaux Salers. Les éleveurs ont 
donc le choix entre deux taureaux : Bronson et Django.

Bronson, petit-fi ls de Gitan côté parternel (IVMAT de 125) et 
Pasteur côté maternel (IVMAT de 114), a des très bonnes ori-
gines pour l’aptitude à l’allaitement. Sa mère, avec un IVMAT 
de 120, présente d’excellentes qualités maternelles. Django, 
disponible depuis un an à l’IA, est un fi ls d’Umar sur Gitan. Au 
vue de ses résultats stations, ce taureau est un grand espoir 
de la race.
Utiliser de la semence sexée femelle, permet aux éleveurs 
d’obtenir les génisses de renouvellement à partir des meil-
leures femelles et donc d’améliorer la pression de sélection, 
ce qui assure un progrès génétique signifi catif de leur chep-
tel. Inséminer en semence sexée permet également de libérer Fille  de Bronson.

Veaux croisés issus de taureaux charolais du schéma « Excellence charolais »

Optimiser votre renouvellement, rentabiliser 
votre production de veaux et de broutards

Les semences sexées arrivent en races allaitantes ■ A partir de cette campagne, l’UALC offre 
la possibilité d’utiliser de la semence sexée, notamment, en race Salers. 

L’ascendance maternelle
Les performances maternelles sont relativement intéres-
santes pour les 2 séries ; particulièrement pour la série 1 qui 
s’illustre par un Alait moyen de 105  points et un IVMAT de 

107. La carrière de la mère est toujours privilégiée : 
l’IVV moyen de ces séries est de 368 jours avec un 
rang de vêlage moyen de 5.

Les accouplements raisonnés
Comme chaque année, une dizaine de places sont réser-
vées pour les veaux issus d’accouplements raisonnés. 6 
veaux ont été sélectionnés par UALC. Ces veaux se ca-
ractèrisent par un fort potentiel génétique, traduit par des 
index sur ascendance élevés. 
Ce type de contrat permet de compléter la qualité du recru-
tement en station en allant chercher le type de veaux désiré. 
Cette sélection permet parfois de solliciter de nouveaux 
élevages…

Répartition des index des mères des veaux 
sélectionnés à la station (sur les 2 dernières années)

Choisissez dès maintenant votre taureau : SERIE 2

PORTES OUVERTES TOUS LES VENDREDIS MATIN
Vente le 4 avril 2012

Stéphane Garel. Groupe Salers Evolution

Date nais Nom propriétaire Nom mère
Q

U
A

L

RV IV
V

IF
N

A
IS

C
RS

EV

D
M

SE
V

D
SS

EV

IS
EV

R

A
LA

IT

IV
M

AT

N
G Num_

père Q
U

A

IF
N

A
IS

IS
EV

R

IV
M

AT

Série 1-N°06 24/12/2010 GAEC de Solignac Benguale MEV 3 399 95 114 107 112 113 105 115 72 Cervin VSV 104 126
Série 1-N°28 05/10/2010 Roussel Olivier Tunique MTV 7 358 95 110 105 101 108 101 107 70 Bronson AIV 104 123
Série 1-N°32 16/09/2010 GAEC de la Colline D’Urfe Urbine MEV 5 367 93 111 110 110 111 107 115 70 Numero AIV 100 113 120
Série 1-N°33 19/10/2010 Paillon Franck Urgence MEV 5 359 106 112 100 114 112 110 120 70 Uno VSV 100 118
Série 2-N°29 10/02/2011 Coudon Michel Narcisse MEV 373 92 107 110 108 108 111 115 73 Benco INV 93 110
Série 2-N°49 23/01/11 Fourtet Fernand Vanity MEV 05 366 091 115 096 112 105 104 110 70 Vaillant VSV 107 120
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des femelles supplémentaires 
pour faire, éventuellement, du 

croisement.
Aussi, pour ces éleveurs, des tau-

reaux de race Charolaise, issus du 
programme Excellence Charolais 

conduit par l’UCEAR, vont être dis-
ponibles en semence sexée mâle 

uniquement. Ces taureaux, sélection-
nés sur facilité de naissance, muscu-
larité précoce et fi nesse d’os, peuvent 
être utilisés sur vaches laitières et sur 

races rustiques. L’objectif est de faire 
naitre des mâles sur les femelles jugées 
les moins intéressantes pour accroitre 
d’une part le niveau génétique en race 
pure du troupeau et d’autre part aug-
menter la rentabilité de la production 
allaitante.

Conseil d’utilisation :
La technique utilisée permet d’assu-
rer la naissance de 90% des veaux 

du sexe souhaité. Ce pourcentage a 
été vérifi é sur un très grand nombre 
de résultats en particulier en races lai-
tières. Cependant, les taux de gesta-
tion observés sont d’environs 10 points 
en dessous des résultats obtenus avec 
une dose de semence conventionnelle. 
Il est nécessaire de réserver ces doses 
à des génisses ou à des femelles fer-
tiles (bon état corporel, pas de pro-
blèmes de vêlage…).

Passionné  entre autre de la race Salers, 
Vincent FORSSE croit en la semence 

sexée en races allaitantes. « Sans en 
avoir trop parlé sur le terrain, beau-
coup d’éleveurs de notre secteur nous 
demande des doses de semences 
sexées aussi bien en charolais mâle 
qu’en salers femelle. La demande est 
relativement forte, juste par le bouche 
à oreille ». Pour lui, cette demande 
est justifi ée : « les premiers veaux de 
Bronson qui naissent sur le secteur 
sont très bons. Ce taureau semble 
confi rmer dans les élevages son niveau 
d’index et a un pedigree très attrayant 
avec Gitan et Pasteur, des valeurs 
sures pour l’allaitement. En Charolais, 
les éleveurs utilisant les taureaux du 

programme Excellence Charolais sont 
très satisfait du résultat ».
Utiliser la semence sexée en races al-
laitantes permet de gagner sur tous les 
tableaux, comme le souligne Vincent 
FORSSE : « Les éleveurs ont la pos-
sibilité d’avoir des velles des taureaux 
salers très intéressants afi n d’assu-
rer le renouvellement sur leurs meil-
leurs femelles. Et inséminer avec de 
la semence mâle en charolais permet 
d’augmenter la rentabilité de la pro-
duction avec un gain d’au moins 200  
entre un mâle et une femelle croisés ». 
Cependant, il souligne le fait que ces 
semences sexées sont susceptibles 

FORSSE Vincent : inséminateur

Vincent Forsse Inséminateur dans le Cantal.

Vincent Forsse est inséminateur sur le secteur d’Aurillac depuis 1995. Il travaille autant en élevages laitiers 
qu’en allaitants. 

La campagne dernière, le taux de croi-
sement dans l’élevage était d’environ 
50%. Monsieur CYRIE explique son 
choix : « Utiliser le croisement me per-
met de jouer sur deux tableaux. D’une 
part, cela me permet d’augmenter le 
niveau génétique en race pure car je 
ne fais inséminer en Charolais que les 
femelles qui sont pour moi les moins 
intéressantes et d’autre part, cela maxi-
mise mon revenu». 
Pour monsieur CYRIE, l’arrivée de la se-
mence sexée en race allaitante est un 
bon levier pour augmenter la rentabi-
lité de son exploitation : « La semence 
sexée mâle charolaise va me permettre 
d’avoir un bon croisé sur des femelles 
moins intéressantes et garantir de ne 
pas avoir une mauvaise velle pure. Et 
le fait de faire naitre des mâles croisés 
plutôt que des femelles va engendrer 
une plus value de près de 40 centimes 

d’euros par kilo. Le bénéfi ce est cer-
tain ». Pour lui, aucun problème d’uti-
liser de la semence sexée mâle cha-
rolaise : « les veaux nés des taureaux 
charolais, du programme Excellence  
Charolais, naissent sans aucune assis-
tance et aussi bien qu’en race pure. 
Utiliser ces taureaux d’IA m’assurent 
une facilité de naissance et surtout une 
excellente productivité numérique que 
j’ai moins avec un taureau de ferme. Et 
puis, le GMQ obtenu sur ces croisés 
est largement supérieur que des veaux 
du taureau de monte naturelle pour 
une conduite identique ». Et quand on 
lui pose la question de la baisse de la 
fertilité, monsieur CYRIE répond : « on 
sait qu’en race laitière, inséminer en 
semence sexée diminue le taux de ges-
tation mais en race Salers, la fertilité est 
largement supérieure qu’en lait. Chez 
nous, nous avons un taux de réussite 
de 85% en première IA. J’utiliserai la 

semence sexée sur les femelles qui re-
tiennent bien en conventionnelle ».
Les premières inséminations vont dé-
buter début février et le GAEC a prévu 
de faire quelques IA en semence sexée, 
certain de la plus value qu’offre cette 
technique disponible maintenant pour 
les éleveurs allaitants. 

La parole à… 
CYRIE Fréderic : éleveur

Monsieur CYRIE Fréderic est installé en GAEC avec sa mère sur la commune de Paulhac. Le GAEC du Cibial élève 
100 mères de race Salers. Les associés utilisent largement l’insémination avec plus de 85 % des femelles inséminées 
en races pure ou en croisement.
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d’entrainer une diminution du taux 
de gestation. « Je conseillerai à mes 
adhérents d’utiliser ces semences sur 
les génisses et femelles qui retiennent 
très bien en semence conventionnelle 

et en gain de poids lors de la mise à la 
reproduction ». 

L’offre paraît tellement rentable que sur 
le secteur d’Aurillac, sans avoir démar-

ché les éleveurs, les insémi-
nateurs du groupe ont une 
demande d’environ 200 doses 
de charolais et près de 100 en 
salers. 

Elu à la présidence du Herd Book, Lionel Duffayet est entouré 
de Gilles Besson, Stéphane Fau, Francis Manhès, Bernard 
Missiel , Yves Rougier et Géraud Trin au bureau.
Les premières réunions du bureau et du Conseil d’adminis-
tration ont été consacrés à la mise en place des commis-
sions, leur fonctionnement et à la défi nition et priorisation 
des sujets à aborder.

Commission STATION 
La Commission Station devra ainsi se pencher sur  le suivi de 
la fi che d’évaluation établit par France  Génétique Elevage, 
ainsi que sur la promotion générale de la station, tout aussi 
bien pour inciter les éleveurs à proposer des veaux que pour 
s’en servir comme lieu d’achat de génétique.

Commission GÉNÉTIQUE
La Commission génétique s’attachera quant à elle à travailler 
sur l’évolution des qualifi cations, le pointage post sevrage, la 
mise en place d’un agrément pointeur adulte et poursuivra la 
réfl exion sur l’indexation. Ce travail s’inscrit bien évidemment 
dans la droite ligne des priorités défi nies par le Groupe Salers 

Evolution. Ainsi, le Herd Book s’est prononcé favorablement 
à la mise en place de plancher, sur les différents critères de 
construction des qualifi cations pour les MEV/L (mère élites) 
qui est redéfi ni chaque année. En effet des résultats mini-
mum en terme de note de pointage, de niveau de production 
(IVMAT) et de données de reproduction seraient de nature à 
fi abiliser les qualifi cations.

Commission FILIÈRE 
Le conseil d’administration du HBS se penchera dans un pre-
mier temps sur le niveau sanitaire du cheptel. Que celui-ci 
concerne les animaux maigres, à la demande des opérateurs 
ou les reproducteurs. A ce titre, il est rappelé qu’à l’image de 
Race de France, le Conseil du HBS incite les éleveurs à prati-
quer la vaccination FCO sur la totalité du cheptel.

Commission CONCOURS 
Présidé par Thierry Lacombe, la commission concours aura 
en charge l’organisation, la gestion et le suivi des concours. 
C’est également elle qui proposera les sanctions éventuelles 
à l’encontre des exposants.

COMMUNICATION   /   Vie du Groupe Salers Evolution

Le nouveau bureau 
défi nit sa feuille de route

Le traditionnel Concours National 
Salers s’est déroulé le week-end du 24 
et 25 septembre, à Mauriac. A cette oc-
casion, l’entreprise de sélection Union 
Auvergne Limousin Charente (UALC), 
qui conduit entre autre le schéma de 
sélection de la race Salers, invitée par 
le Groupe Salers Evolution, a réalisé 
une présentation de descendances de 
taureaux disponibles à l’insémination 
avec notamment des produits des tau-
reaux Béguin, Voltaire et Variegeois.

Béguin possède un pedigree presti-
gieux avec deux grands-pères, Mystère 
et Oudinot, qui ont brillé dans les 
concours. Oudinot a remporté plu-
sieurs prix de championnats de 1999 
à 2003. La descendance de Béguin 
présente à Mauriac, présentée par Le 
GAEC Lescure et Frères (15) et l’ESAT 
d’Anjoiny (15) s’est faite remarquer. La 
fi lle de Voltaire présentée par Michel 
Frulani refl était parfaitement la produc-
tion de ce reproducteur dans le déve-
loppement, les largeurs avec un très 
bon bassin et de bons aplombs.
Mais c’est surtout les produits de 
Variegeois (Trafalgar / Mabrouk) qui 
se sont illustrés. Quatre animaux, fi lles 
et fi ls de Variegeois ont concouru au 
National. Plus qu’une participation, 
ces animaux ont trusté les premières 
places, avec deux prix de sections en 
jeunes femelles pour Europe, indexée à 
107 en ISEVR et 101 en IVMAT, apparte-
nant au GAEC Duffayet (15) et Etiopie 
de chez Fernand Fourtet (19). 

Inséminer avec les taureaux UALC 
vous permet d’augmenter le potentiel 
génétique de votre troupeau donc de 
rentabiliser votre production. Mais en 
plus des performances économiques, 
utiliser la génétique UALC vous offre la 
possibilité de participer à des concours, 
même nationaux, et de remporter des 
prix et des championnats. 
Inséminer avec la génétique UALC 
vous permet de gagner sur tous les 
tableaux !

National Salers : 
Inséminer avec les taureaux UALC pour gagner !

Présentation des descendances d’IA par Dimitri Octaviea.

Champion mâle, Destin, fi ls de varigeois à olivier Roussel 
(76).

Dimitri Octavi. Groupe Altitude
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Planifi cation, qualité, développement : 
ne pas lever le pied !

L'Association Salers Label Rouge ■ À fait un large tour d'horizon de son activité 
et des travaux en cours, à l'occasion de l'Assemblée Générale du 1er septembre 2011. 
Depuis cette date, l'instruction du cahier des charges et le développement du label 
rouge ont avancé.

EDITO de 
Jean Marie Fabre 
Président de l'ASLR
L'année 2011 confi rme une 
forte évolution du label 
rouge de la viande Salers, 
et ce, pour la quatrième 
année consécutive.

320 élevages sont qualifi és pour la pro-
duction d'animaux labellisables desti-
nés aux abattoirs d'Aurillac, de Castres, 
et depuis peu de Metz. 15 animaux par 
semaine sont demandés. Une progres-
sion de l'activité a été enregistrée avec 
l'engagement de la Maison JOFFROIS 

avant l'été et de 3 magasins AUCHAN à 
l'automne.
Les prix d'achat aux éleveurs ont été 
réévalués le 10 octobre 2011 de 0,15  / 
kg carcasse, compte tenu de l'augmen-
tation des coûts de production et de 
l'évolution des prix du conventionnel. Les 
discussions se poursuivent dans la fi lière 
pour garantir une différenciation signifi -
cative par rapport au conventionnel.
La planifi cation des sorties d'animaux 
constitue une force pour toute la fi lière 
et offre une visibilité attendue par les 
éleveurs. Les événements climatiques 
de 2011 ont perturbé le fonctionne-
ment de beaucoup d'exploitations. Il est 

maintenant important que les éleveurs 
retrouvent un réfl exe d'annonce des sor-
ties d'animaux le plus tôt possible, avec 
un objectif de 4 mois avant la date abat-
tage envisagée.
La dynamique enregistrée par le label 
rouge Salers s'inscrit sur le long terme 
dans l'objectif de fi déliser des consom-
mateurs avec une viande de qualité. La 
planifi cation des abattages et la politique 
de prix apportent des garanties indé-
niables. L'intérêt de s'impliquer dans le 
label rouge Salers se mesure sur la du-
rée, avec la prise en compte de la visibili-
té sur l'avenir. Enfi n, la force collective de 
la fi lière est réelle, grâce à ses acteurs.

RÉVISION du cahier des charges, 
le calendrier s'accélère
L’évolution du cahier des charges de la «viande bovine de 
race Salers» répond à une exigence de mise en conformité 
aux textes de cadrage adoptés ces dernières années par les 
pouvoirs publics. De plus, les travaux réalisés par l’Asso-
ciation Salers Label Rouge ont conduit à introduire dans la 
nouvelle rédaction plusieurs évolutions. L’une d’entres elles 
concerne la labellisation des vaches jusqu’à 10 ans, sachant 
que les critères de conformité sur la carcasse resteront iden-
tiques : conformation minimale = R- ; poids minimal = 330 kg.
Le cahier des charges gagne en lisibilité, notamment grâce 
au retrait de tous les points de réglementation.
L'instruction avec l'INAO (Institut national de l'origine et de la 
qualité) devrait maintenant être rapide. La rédaction du plan 
de contrôle, c'est-à-dire les modalités de suivi pour l'appli-
cation du nouveau cahier des charges, va débuter avant la 
fi n de l'année 2011. Le nouvel arrêté d'homologation, néces-
saire pour l'application du nouveau cahier des charges, est 
attendu pour le courant de l'année 2012.

DES ÉLEVEURS présents dans les points 
de vente
La mise en avant du label rouge Salers a été réalisée à l’oc-
casion des manifestations organisées par le Groupe Salers 
Evolution.
L’activité a été dopée par deux opérations spécifi ques me-
nées à l’automne :
L’opération nationale avec les brasseries FLO en septembre et 
octobre 2011 a été une réussite. La Mission Agro-Alimentaire 
du Cantal a initié cette action. La Maison JOFFROIS a pré-
paré la viande labellisée.
Les magasins AUCHAN de la Région Parisienne ont été im-
pliqués dans une opération début décembre avec la viande 
Salers Label Rouge.
Des éleveurs ont participé à la mise en avant de la viande 
labellisée au cours de l’automne dans 3 magasins AUCHAN, 
localisés à Clermont, Marne la Vallée et Martigues. Le bilan 
est probant de par les relations établis avec les Responsables 
des rayons boucherie et avec les consommateurs.

Merci aux éleveurs présents à ces animations en magasin : Pierre COUDON. Hervé et 
Gaëlle PICAROUGNE. Bernard FRAISSINIE. Stéphane FOUR. Thérèse GRAMOND. Sébastien 
BERTHOU. Michel et Yvette FRAUX. Le cahier des charges actualisé reconnu en 2012

Denis Bonneau Animation de l’Association Salers Label Rouge Chambre d’Agriculture du Cantal
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Les éleveurs salers en système traditionnel ont répondu pré-
sent, de façon importante pour promouvoir le rameau laitier 
et à la demande de leur association « Tradition Salers ».
C’est près de 70 animaux adultes dont 5 taureaux provenant 
de 14 élevages différents, du Cantal et du Puy de Dôme qui 
ont fait le déplacement très tôt le matin, pour arriver dés 9 
heures, sur le champs de foire à St Donat. Pour les animaux 
du Cantal, 3 camions de ramassage ont été organisé au 
départ d’Aurillac, d’Allanche et de Pleaux permettant la pré-
sence de nouveaux éleveurs.
Cette manifestation a lieu tous les deux ans et nous permet 
de créer un événement autour du système traditionnel salers. 
Concours des vaches laitières et ainsi que la présentation 
de nos produits fromagers ( AOP Salers, Cantal et Saint 
Nectaire), issus de nos fi lières fermières et coopératives 
spécialisées en lait de vaches salers. Nos priorités actuelles 
sont la promotion et la communication vers les touristes et 
les consommateurs.

DÉROULEMENT du concours :
Dés 10 heures, les dix sections de vaches laitières défi nies 
par l’âge des animaux, ont été jugé par 3 équipes de 2 jurys 
(4 du Cantal : Mrs Besson G, Rongier G, Bouniol J, Roussel 
Jp et 2 du Puy de Dôme : Mrs Goigoux R, Bapt H), en majo-
rité à la barre et 2 sections en ring pour animer et présen-
ter les opérations au public. Deux jugements étaient rendus 
par section : le premier prix de la meilleure morphologie et 
un nouveau, celui de la meilleure mamelle. Après une heure, 
tous les premiers prix des catégories ont été attribués et ont 
fait place aux 6 prix spéciaux pour élire les championnes lai-
tières et champion. A chaque fois, 10 animaux sont présents 
dans le ring et la meilleure est nommée par l’équipe de  jurys 
pour la meilleure morphologie, la meilleure laitière, la meil-
leure mamelle, la meilleure fromagère. Un champion mâle 
est attribué pour l’ensemble des mâles reproducteurs pré-
sents et une nouveauté, cette année, un premier d’ensemble 
composé de 4 vaches d’âge différents par élevage conclu la 
manifestation vers 13 heures. Le tout orchestré et animé par 
une équipe technique composée de Mrs Chalaphy, Guérin et 
Laurent (EDE 63, HBS, CA15).

Promotion-Vente des Fromages issus 
des Filières spécialisées
Sous un chapiteau commun, les AOP fromagères étaient 
bien présentes. Les productions fermières, avec le Salers 
Tradition provenant de Françine CHAUVET à Raulhac, le 
Saint Nectaire de l’earl de la Pessade à Egliseneuve d’En-
traigues, du Cantal au lait cru, 100% au lait de Vaches Salers 
de la coopérative laitière de Saint Bonnet de Salers, du can-
tal de la fromagerie des vaches salers (Riom-Es-Montagnes) 
et du fromage de la vache rouge de Val’laitsalers (Vic sur 
Cère) pouvaient être dégustés et achetés tout au long de 
la manifestation. Le Groupe Salers Evolution (GSE) , avec 
son nouveau technicien : Pierre-Jean Pagis était là pour tout 
renseignement sur la race Salers.   

Vaches en concours.

Candidate et retenue ■ Depuis deux ans, la commune de Saint Donat, 
dans le Puy de Dôme a accueilli le concours des laitières de la race de  salers, 
ce samedi 6 août. 

Palmarès du concours :
 de 3 ans "A" Propriétaire Nom Kg lait/Mois T.B T.P

Meilleure Morphologie

1re Earl FREYSSAC DIANA 14.8 33.0 37.0
2e FEREROL Arnaud DIANE 20.0 44.2 30.0

3e G.PARSOIRE DEMOISELLE 15.6 28.6 37.2
Meilleure Mamelle 1re G.MARION DANOISE 19.2 29.4 28.1
Femelles de 3 ans "B"

Meilleure Morphologie
1re FEREROL A DALIDA 17.2 57.8 34.3
2e G.PARSOIRE DAME 19.7 42.5 32.5
3e FEREROL G DOCILE 13.1 38.3 40.5

Meilleure Mamelle 1re G.PARSOIRE DAME 19.7 42.5 32.5
Femelles de 4 ans "A" 

Meilleure Morphologie
1re FREYSSAC COLOMBE 3 529 36.7 34
2e FEREROL G CHIPIE 2 543 42.5 35.3
3e G.PARSOIRE CHARMANTE 4 105 38.1 31.4

Meilleure Mamelle 1re FEREROL G CHIPIE 2 543 42.5 35.3
Femelles de 4 ans "B" 

Meilleure Morphologie
1re FREYSSAC CARMELLE 2 660 24.7 33.3
2e FEREROL A CALINE 4 659 41.0 31.9
3e FEREROL G CAMELIA 2 778 39.8 34.3

Meilleure Mamelle 1re G.MARION COQUETTE 3 560 38.4 33.8
Femelles de 5 ans

Meilleure Morphologie
1re FEREROL A BANANE 3 010 35.8 33.7
2e G.PARSOIRE BALANCE 2 851 44.7 35.8
3e NAIRABEZE BARONNE 3 367 39.6 32.3

Meilleure Mamelle 1re FEREROL A BANANE 3 010 35.8 33.7
Femelles de 6 ans 

Meilleure Morphologie
1re G.DELORME ABONDANCE 3 743 37.4 45.0
2e CHAUVET ALSACE 3 840 31.2 34.1
3e G.MARION AMANDE 3 518 33.2 30.9

Meilleure Mamelle Femelles 1re FAUGERE AGATHE 3 926 36.7 33.7
Femelles de 7 ans

Meilleure Morphologie
1re G.MARION VANILLE 4 040 35.1 31.2
2e FEREROL G VANILLE 3 894 35.5 32.9
3e G.MARION VALENTINE 3 998 37.4 31.8

Meilleure Mamelle 1re FEREROL G VANILLE 3 894 35.5 32.9
Femelles de 8 ans 

Meilleure Morphologie
1re GIAT L ULINE 3 511 36.5 33.1
2e G.MARION UNITE 4 893 36.2 29.7
3e ARMANDET URBAINE 3 512 38.0 32.5

Meilleure Mamelle 1re G.MARION UNITE 4 893 36.2 29.7
Femelles de 9 ans 

Meilleure Morphologie
1re FEREROL A TURQUE 3 623 28.8 34.5
2e FREYSSAC TANIA 3 935 36.0 32.5
3e G.CUSSET TRANCE 3 512 28.8 33.2

À Saint-Donat, 
un concours laitier d’excellence
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Palmarès des prix spéciaux
MEILLEURE MORPHOLOGIE (Les 10 premiers prix en morphologie)
1re  CARMELLE : Vache âgée de 4 ans à l'Earl FREYSSAC, Loudiès 

de BARRIAC les BOSQUETS (15)

MEILLEURE LAITIERE (Les 10 meilleures productrices par section d'âges)
1re  DIANE : Vache âgée de 3 ans à l'Earl FEREROL Arnaud, les 

Croûtes à TAUVES (63)

MEILLEURE MAMELLE (Les 10 premiers prix des sections)
1re  BANANE : Vache âgée de 5ans à l'Earl FEREROL Arnaud, les 

Croûtes à TAUVES (63)

MEILLEURE FROMAGERE (Les 10 meilleurs taux protéique par sec-
tion d'âge)
1re  CARMELLE : Vache âgée de 4 ans à l'Earl FREYSSAC, Loudiès 

de BARRIAC les BOSQUETS (15)

MEILLEUR ENSEMBLE ( lot de 4 vaches d'âges différents)
1re  Earl FEREROL : Arnaud  aux Croûtes de TAUVES (63)
2e  Earl FREYSSAC : Loudiès de BARRIAC les BOSQUETS (15)
3e  FEREROL Gaetan : Lamourio à SAINT CERNIN (15)

CHAMPIONNAT MÂLE
1er  DANUBE : Mâle de 3 ans à CHAUVET Francine , Laveissière 

à RAULHAC (15)

Personnalités ; Jean Yves Gouttebel : Président du Conseil Général du Puy de Dôme Guy 
Chambon : Président de Tradition salers. Bruno Faure : Conseiller Général  du Cantal. François 
Marion : Maire et Conseiller Général de ST DONAT. Président de CRCA caisse Locale, UDSEA, 
EDE, GDS. 

Personnalités et Public nombreux 
lors des remises de prix

Malgré une météo capricieuse, le public était présent 
et en nombre pour admirer nos belles vaches salers lai-

tières. Les présentations par les techniciens, des perfor-
mances laitières et pédigrées ont informé du potentiel des 

animaux exposés, les personnes présentes. En fi n de mani-
festation, la présence de monsieur Gouttebel ; président du 
Conseil général du Puy de Dôme, Monsieur Faure ; conseiller 
général du Cantal, Monsieur Chambon ; président de l’asso-
ciation « Tradition Salers » et ainsi que d’autres nombreux 
élus et responsables professionnels représentant de nom-
breuses structures agricoles, nous montraient l’intérêt porter 
à notre manifestation. Par les discours des personnalités et 
leurs remises des prix aux éleveurs ainsi se clôturait notre 
concours laitier 2011, organisé par l’Association « Tradition 
Salers » et avec la participation de la municipalité de Saint 
Donat et du comité des fêtes .

Prairies fl euries
La deuxième édition du concours agricole des prairies fl eu-
ries a été organisé ce printemps 2011 par le Syndicat mixte 
du Parc des Volcans d’Auvergne, dans le Cézallier, en par-
tenariat avec les Communautés de communes du Cézallier 
(15) et d’Ardes Communauté (63). Ce concours local a pour 
objectif de récompenser le meilleur équilibre entre valeur agri-
cole et valeur écologique des prairies permanentes fl euries 
naturellement riches en espèces et destinées à la production 
de fourrage (fauchées ou pâturées). Ce concours agricole  
est ainsi l’occasion de mettre en avant la richesse de la fl ore 

des prairies de la région naturelle  du Cézallier, carrefour de 
la production des 5 AOP fromagères d’Auvergne et haut lieu 
de la production allaitante.
Le concours était ouvert à l’ensemble des agriculteurs en 
productions bovines laitières,
Fromagères ou allaitantes, dont les  sièges des exploita-
tions et les parcelles candidates sont situées sur les deux 
Communautés de communes.
La remise des prix s’est tenue le 23 juin, à La Godivelle réu-
nissant les 14 agriculteurs candidats.
Parmi les 4 agriculteurs récompensés, deux sont des éle-
veurs salers, il s’agit : de la SCEA BAFOIL-SENEZE Christian 
et Michèle,  à Apchat, (63) lauréat du 1er Prix du Concours 
agricole général de prairies fl euries 2011, dans la catégorie 
prairie pâturée, d’un montant de 400€. La SCEA valorise  une 
partie de sa production de viande sous la marque « produit 
du Parc naturel régional des Volcans d’Auvergne », via la 
coopérative Acajou des Volcans de Riom es Montagnes.
Géraud DELORME, à Joursac (15), lauréat du Prix Spécial 
« Valorisation des produits et savoir-faire » du Syndicat 
mixte du Parc des Volcans,  d’un montant de 300€. Le GAEC 
Delorme détient un troupeau de races salers avec 50 vaches 
laitières et 20 allaitantes. Le lait est livré à la à la fromage-
rie des Vaches Salers (Riom es Montagne) et transformé en 
Cantal AOP par l’entreprise Walchli  (Condat). 
Cette opération a bénéfi cié des subventions de la Région 
Auvergne et des fonds européens LEADER. 

Concours ■ Deux éleveurs salers récompensés lors du deuxième Concours agricole des prairies fl euries.

Prairie  fl eurie lauréate de la SCEA BAFOIL-SENEZE

En médaillon : Géraud Delorme, lauréat du Prix Spécial du Parc des Volcans «Valorisation des 
produits et des savoir-faire ».            ©EH-Le Studio des 2 Prairies.

Hervé LAURENT 
Chambre Agriculture du CANTAL Animateur “Tradition Salers”
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Merci 
de renvoyer 
le bon 
de commande 
accompagné 
du chèque 
du montant 
de la 
commande 
à l’ordre de : 

Nom :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Prénom : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Adresse :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Code postal :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Ville :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Profession :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Tél (facultatif) :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Groupe Salers Evolution
Maison de la Salers - Domaine du Fau

15140 Saint-Bonnet-de-Salers – France

Tél. : +33 (0)4 71 40 20 13

Fax : +33 (0)4 71 40 73 77

      email : upra-salers@wanadoo.fr

Réservez 
vos articles 

en ligne
www.salers.org/rub5/boutique.php

ww Prix unitaire 
TTC taille Couleur Quantité Total

DVD « La Salers, une race moderne » 17 €
Peluche 10 €
Autocollant grand format 20 €
Porte-photo vache 10 €
Couteau Salers « l’Aurillac » (fait main par  la coutellerie 
Destannes) + coffret 56 €

Montre Salers 26 €
Crayon prestige en bois 2 €
Stylo Bic encre noire, corps vert translucide 2 €
Carnet en cuir (page blanche 9x13,5cm) 25 €
Casquette bleu, rouge ou kaki (brodée) 13 €
Tablier : paprika ou fi celle (couleur à choisir) 21 €
Combinaison de travail (Utexbel en tefl on, 
brodée dos et cœur)              Adulte, taille : 2, 3, 4, 5, 6 65 €

                                             Enfant, taille : 8, 10, 12 ans 45 €
T-shirt bleu, blanc ou kaki (brodé cœur) (M - L - XL - XXL) 9 €
Cravate Lascaux 20 €
Cravate bleue 22 €
Chemise homme (M - L - XL - XXL) 26 €
Chemise femme (M - L - XL) 35 €
Chemisette homme (M - L - XL - XXL) 23 €
Gilet sans manche (M - L - XL - XXwL) 37 €
Livre « La Salers par Monts et par Veaux » 45 €
Livre « Gardien du troupeau rouge » 27 €
Livre « Sally à la recherche de Madame T » 16,50 €
Livre « Saveurs d’Auvergne : la Salers et le charolais » 15 €
DVD « l’Estive en Cézallier » (Ph. Deiber/C. Monteil) 12 €

Frais de port 7 € 
Abonnement à Salers Actualités France (1 an, 4 numéros) 26,31 €
Abonnement à Salers Actualités Etranger(1 an, 4 numéros) 33,48 €

Dans la limite des stocks disponibles. Total

✂
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Prix unitaire

NOUVEAU
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31e Vente de taureaux 
qualifi és

Mercredi 4 avril 2012, 2e bande
Maison de la Salers, Saint Bonnet de salers (15)

Salon international 
de l’agriculture
24 février au 4 mars 2012

Paris, Porte de Versailles (75)

Concours Salers Mercredi 29 février à 15h00

Fête de l’Estive
26-27 Mai 2012

Allanche (15)

Festival de l’élevage
26 Août 2012

Brive la Gaillarde (19)

Space
13 au 16 septembre 2012

Rennes (35)

Concours national Salers
21-23 Septembre 2012

Saint-Mamet (15)

Sommet de l’élevage
3 au 5 octobre 2012
Cournon d’Auvergne (63)




